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laidement sélectionnées, ayant été 
soumises à un examen médical 
avant leur entrée dans la société.

LES PREJUGES ALCOOLIQUES
DUS AUX MEDECINS.
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loin des avenues île la Cathédrale et 
de l'Evêché.

Bâtisse de lu Banque “ E a s t e r n "  
R im ooski, Qué.

Au surplus, n 'a-t-on pas démon­
t é  que, lors des épidémies de cho­
léra. de fièvre typhoïde, ce sont les 
alcooliques qui meurent le 
Chose étrange cependant, car il esl 
démontré que ces maladies

J  » 7 i
3 :  #1 w  ;M lLes médecins qui prescrivent en­

core vins et champagnes, bières et 
liqueurs, ignorent les travaux pu­
bliés depuis quinze ans sur l'alcool. 
Oui, nous le savons nous.médecins, 
é levés  encore par l'école médicale 
qui a cru dans les vertus des bières 
et des vins et même des potions for­
tement ajcoolésées, nous savons que 
c ’est grâce aux anciens d<‘ notre p i <>- 

Cession que l’alcoolisme a reçu une 
extension si énorme. Combien il est 

Prenez une bonne 
ou “ Prenez du 

\in blanc !” e tc . . .  Et,ce faisant,nos 
anciens ne songeaient pas, qu’agir 
aiilsi, c ’était aller à l’encontre de 
tout esprit médical,qui veut que l’on 
ne nielle  jamais à la portée du public 
un médicament toxique....

Sachons avouer nos erreurs. La 
vogue des boissons alcooliques,dis­
tillées et fermentées, a été due aux 
erreurs de le upirisme médical. 
Alors que, tout à fait passagèrement, 
le vin peut être un tonique ou un 
diurétique, ou l a prescrit comme  
tel, sans se demander si les patients 
n’en auraient pas abusé.

Combien de gens,avec le pauvre <>! 
grand Duclaux,pensent que boire un 
litre de vin par jour (m e bouteille), 
ce n ’est pas s ’alcooliser ; que ce 
n’est pas diminuer sa résistance, 
vis-à-vis des maladies et que ce n’est 
pas raccourcir sa vio de quelques an­
nées!

T A 1ei »
plus ? r

rrr■m 7F *I • I kl I II l K • I mse pro-
pagt’.nl par l'eau.ce breuvage que les 
abstinents prennent et dont s ’abs­
tiennent si craintivement les bu—
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veurs. C’est paradoxal pour ceux 
qui “ ne savent pas” .

Aussi, ceux qui reprochent 
abstinents l’exagération,sont-ils mal 
informés ou intéressés a propager les 
erreurs sur l’alcool. Kl l’on peut di­
re à celui qui s’écrie que 
lait battu,des eaux minérales,ou des 
eaux II Urées et bouillies,colorées par 

' quelques grains de café, de thé, 
n’est pas possible pour tout le mon­
de” , que les goûts et les palais sont 
si dépravés, abîmés, aveulis, brûlés 
par les bières,les vins, les liqueurs, 
le genièvre, que bien des malheu­
reux ne peuvent plus se passer de 
ces poisons !

Hélas ! Et c ’est nous ou du moins 
nos ancêtres, les médecins des pré­
cédentes générations, qui ont répan­
du l’erreur.

lilz. Sussevillo ,L .L.Lj1. Uugnoii, L.L.B.
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MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Diplômé de l’Université Laval, à Québec,e 
du “ Board of registration in Medecina" 

de Boston, li. U. 
S P E O I A L I T K S  :

MÉDECINE ET ClMltUHGIE GÉNÉRAL*, 
CillHUUGIE DKNTAIHK.

gouô acccptonô de.*, Depot.*) 
de $1.00 et plu».Tâchons de la réparer et plaignons 

ceux qui ferment volontairement les 
yeux pour ne pas voir les ruines men­
tales,morales cl sociales, aussi bien 
que corporelles que l'alcool, sous 
toutes les formes, accumule !

Dr Boulanger.

Résidence : HUE ST-GERMAIN 
(Maison de M. Audet) 

Téléphoné No. 78.
L ’intérêt qui compte du jour du dépôt est payé sur 

la balance quotidienne.
D r 3L. J.  M o re a u lt

Nous accueillons les petits comptes avec empressement Kx- I ntku.nk do lu Maternité et d e  l’Hôtel 
Dieu de Québec.

MEDECIN CHIRURGIEN( La Clairière. )
Au témoignage de ce médecin 

français ou pourrait ajouter celui de 
milliers et de milliers d ’autres m é -

Nous avons des correspondants par le monde entier
---  ET NOS —

’I
Kl voilà comment les médecins 

ont répandu l’alcoolisme.
Les médecins sans préjugés de la 

vieille éco le , ont essayé le régime 
strict, sans alcool, pour tous leurs 
malades, lût les succès,les guérisons 
inespérées les ont étonnés.

Bureau : Coin des Avenues de la 
Cathédrale et de l ’Evêché 

(M aison du Dr. Jo seph  G au v reau )
so n t  p ay ab le s  nu

p a ir  p a r  to u s .Travellers Cheques
devins pour prouver que la boisson 
esl la cause de la plupart des mala­
dies, qu’elle n’est pas nécessaire  
comme remède.

T URIBE B EL ZIL , L  L  LMoire Bureau de P M I S N o t a i r e
(R ue B o u d reau , ? S q u a re  de l’O péra)

Offre des avantages exceptionnels au commerce et 
an Public Voyageur.

Ilàlissc de la banque
«Eastern Townships» 

AVENUE DE L’ÈVECIlE :En Angleterre, en Allemagne,aux 
Etats-Unis, en Suède, en Hongrie, 
presque tous, chez leurs malades

En 1849 les docteurs Geo. M. 
Campbell, A. F. Holmes,M. Mellul- 

el loch,I'. E. l’icaull,Francis Badgley, 
dans les hôpitaux, ils ont supprimé \\ Id. Nelson,A. Hall,et 36 autres,ont 
où diminué beaucoup 1*usage de l’ai- rendu le témoignage suivant durant 
cool sous toutes ses formes (bières, le Comité spécial de l’assemblée  
vins, cidres, liqueurs) et la morlali- législative pour étudier les maux qui 
lé à diminué considérablement par- résultent de l’Intempérance:  
tout.

niMOLSKI.[.es v irem ents  de fonds, les collections, les pa iem ents ,  les c ré ­
dits com m erc iaux  et les p lacem en ts  sont effectués en Europe, aux 
E ta ts -U n is  e t au  C anada ,  AUX P L U S  BAS P R IX . J .  E u d o r e  C o u t u r e ,  L L . L

------ NOTAIRE -----
Argent n prêter sur  première hypothèque.P. VALLEE, gérant de la succursale deRimouski. AVENUE l)E UÈVÉCUE

(Ancien bureau de K. J .  Couture)
ÇcES.--

DOCTEUR EDGAR COUILLARD
Nous, soussignés,sommes d’avis: 

lo . Qu’une très majeure partie 
des misères humaines, y compris la 
pauvreté et les crimes, doit être at­
tribuée à l’usage des liqueurs alcoo­
liques on fermentées comme breu-

i  i
CHIRURGIEN

E lè v e  d e s  H ô p ita u x  d e  P a r ie  
A s s is ta n t- C h ir u rg ie n  à

L i’H o t e l - U i e u  d e  ( Q u e b e c

L'S médecins doixcul donc les 
premiers donner I exemple. A eux 

la noble lâche de lrav;n||. r an relè­
vement moral des l> ivetirs et de di­
riger la propagande antialcoolique. 
Que de préjugés ils peuvent fain 

disparaître,quelle lumière ils peu­
vent j -Ier sur celle question do l’ai 
coolisme encore si peu comprise du 

peuple cl même des classes  
vécs.

C’est tin fait connu, rabâché pour 
les antialcoolislos,(|iie toutes les bois-1 
sons contenant tic ralcooldiininuenl  
)a résistance organique humaine, 
v is -à -v is  des maladies.

Les recherches très précises de vage-
2o. Qu’une parfaite santé est com­

patible avec l’abstinence totale de 
tous ces breuvages ennivrants, soit 
sous la forme de liqueurs fortes, ou 
de vin, bière, ale, porter, cidre, etc 

actuaires sont des statisticiens qui, de­
mi service des compagnies d’assu­
rance sur la vie, déterminent les 
moyennes de la mortalité. Ils dé­
montrent que les abstinents totaux, 
les modérés, les buveurs.et les in­
tempérants présentent une moyenne 
longévité décroissante. Ainsi, la 
moyenne de vie des abstinents est 
de 71 , des modérés de Go,- des bu­
veurs de G2 et des intempérants de 
52 ans. Et notez que ces chiffres 
représentent des moyennes d’assu­
rés, c'est-à-dire de personnes préa-

Trois- Rivières en 1906, le docteur 
Bourgeois a fait la déclaration sui­
vante : “ Je ne comprends pas corn 
ment un médecin peut prescrire une 
chopine de cognac ou un llacon de 
gin dans un but thérapeutique. Si 
la loi a voulu par là rendre service 
aux malades, elle manque son but 
complètement, car au contraire, 
c'csl ainsi qu’elle fabrique des m a­
lade.

C o n s u lta tio n  de 2 à 8  lira. V. M. ,
4 Bureau :
26%  RUE DES JARDINS. 

QUÉBECces dernières années (Lailinen,Moll, 
Kraepelin, Forci, etc. ) ont démon­
tré combien l’alcool est nuisible,mê­
me à dose faible, et cela concorde 
avec les travaux des actuaires. Les

Agence des . . . .
Compagnies d'Assurances Canadien»  

suivantes, contre le feu ;
La R imouski.
L a Cie M ontréal-Canada. ]
L a P rovinciale, M ontréal.
La Mutuelle de Richmond-DrummoiH

eu ItiLe Docteur L. J. O Si rois dit éga­
lement dans son rapport sur la Pro­
phylaxie de l ’alcoolisme : “ Parallè­
lement à l’action du clergé qui fail 
appel aux lois de la conscience,doit  
s ’exercer l’action du médecin qui 
démontrera au peuple que dans son 
intérêt physique la tempérance et^la 
sobriété doivent être des vertus d’u­
ne pratique universelle. Tâche par­
fois peu agréable, souvent ingrate, 
toujours onéreuse à laquelle notre 
position et le devoir professionnel 
nous défendent de nout soustiu ire.”

3o. Que les personnes qui sont 
accoutumées à ces breuvages, peu­
vent, avec une parfaite sécurité en 
discontinuer l’usage, soit tout d ’un 
coup, soit graduellement après quel­
que temps.

4o. Que ! abstinence totale et en­
tière des liqueurs alcooliques, et de 
boissons eimivrantes de toute espè­
ce, contribuerait immensément à la 
santé, à la prospérité, à la moralité 
et au bonheur de la race humaine."

Au congrès médical tenu aux

Qu’ils apportent aux sociétés <!•

ourstempérance leur sympathie, I 
connaissances, leur appui fraternel.

Taux les plus bas. Pour autres ren t*  
■juments, l’on voudra s’adresser à

F.-J. COUTURE
Qu'ils aillent aux pauvres, aux i hm-  
donnés, aux

aOMPTABLK BT AOBRT
à RimouskUill 's  sj c i e s  { oui* les

PAUL RAYMONDsoulager et les f . , i  fier ; , , ’| |S <'i„
lérossrnl >u i Lu1 aux h veins i 
vêle rés

Peintre-Décorateur 
et Entrepreneur.

Assortiment complet de Peintures, Pin­
eaux, Tapisseries, Toiles A chassis, Pèle» 
Vitres, Miroirs, Imageries en loue genre 
Bncadrement une spécialité.

I i- »
qui v u!- ni 

i|'i ils les n:di:iil à se relever cl à re. 
conquérir l’estime et la confiance de

se. corriger

Coin d u  rues Si-Jean et d u  I t e m ileurs concitoyens.
E l MOU 8 KLC hanoine S ylvain .



LE PROGRES DU GOLFE

u n »  «CK ™ p  s topped  ill -t) miliiiliM

H  R  fBÜ % 131 r::uTl&r%:
B JF  K S  ÇLt; R JF  0  te>l will surely prove.

tt“ y ri No vomiting, no dis- 
t resj.  A sa fe  a n d  p lea s in g -y rup  -âOu. l lrugg isU .

(Vimpatience par tous  les cara­
bins  de la Facu l té  de Droit es t  en- 
tin a r r ivé  vendred i  dernie r .  Des 
é lec t ions ,auxque l les  ch ac u n  a t t a ­
chait  u n e  im por tance  ex t ra o rd i ­
naire, ont  eu  l ieu  ce j o u r  là au 
mil ieu  de la p lus  g r a n d e  a n i m a ­
t ion . Les choses  se sont  passées 
selon tou tes  les formali tés  r e q u i ­
ses par  la loi et on n o u s  assure 
q u e  les “t é l é g ra p h e s ” o n t  é té  
é t ro i tem en t  sut vei llés  a v a n t  l ’ou ­
ver tu re  du  poil, chaque  cand ida t ,  
l ’a i r  majes tueux,  le sourire s u r  les 
lèvres,bien rempl i  de l ' i m p o r t a n ­
ce de la journée ,  faisai t u n e  d e r ­
nière visi te  à ses électeurs,  pour  
a l i é n a i r  d a v a n ta g e  chez eux la 
convic t ion  q u ’il étai t  tou t  à fait 
d igne  de leurs  suffrages  et assuré 
de la victoire.

De 9hrs.  à 10 lus.  tous  se sont  
r e n d u s  au poil pour  d o n n e r  leurs 
votes en faveu r  de le u r  candida t

Dr L. F. Lepage :5 e  progrès du (Solfi
J. A. 1 '(il 1 1 UT, G. RS 'o c c u p e  de  M édec ine  G én éra le  

TRAITE SPECIALEMENT : 
es maladies des  yeux, du nez, de la

—  a v o c a t  —

A rami' tie la Coihédralc. Rimouski.
Au |iivil du lu lAie  du  Valais do Ju s t ice .

Bureau et Résidence.

J o u r n a l  H e b d o m a d a ir ï . 

publié tous les vendredis à Rimouski
6 0  YEARS’ 

EXPERIENCE
S 3gorge.

Extraction et
unes :UrnABONNEMENT' -réparation clés

llm. S -Gr i.MAiN. RIMOUSKI.

if l . 00 p a r  ann ée ,  p a y ab le  d ’av an ce ,  
le dés-ire, p a r  v e rsem en ts  de 

35 ou 50 contins.  
E ta t s -U n is  $1 50 p a y a b le  d 'av an ce .

Tarif (les Annonces
1 » insertion, la ligne...............
. n se r t io n s  s u b s é q u e n te s  .........
N aissances ,  m ar iag es  et décès

ou si or.
IL E. NOEL, LL.L.

— A Y O C A T —

9d e n t s .

5. T rade Marks 
D e s ig n s  

C o p y r ig h t s  A c .
Anv ir.o oomUng n s lid  ch ami description may 

qulclily ascertain nnr opinion freu whether un

sent tree. Oldest agency for eeenrimr patent s.
l ’are.its taken through S lu m  .t  co . recuira 

tptclalnotice, w ithout charge, lu th o

! O u c l l c t  &  £ . é v e s q u e
A haurlaomoly Illustrated weekly, Largoat ulr- 
eulathui of any sclent i he 1 uuial. Terms lo r i 
L.inada. ?' .7s a year, postage 1'ioimlcl. Hold by 
all newsdealers.
W M  ^C0.361Broadiv3y4i8W / o t i

Mranch ulBce. 625 K St.. Washington, 1). C.

( i n  M l-  H A I.L ,  P. Q.
10 contins S e r a  à S  y.ii iov le m erc ro c l i  e t  ù  A i u q u i  

lr  je l lII itlTiteliomiail la jeunesse,  <jm lo cli ;t t|Ue s e m a in e .l i35 Ini tin pèreI run vail toujours en 
loiidic, nit protecteur, un conseiller 
sûr,  el parlant un consolateur.

Pour nous qui avons eu l 'honneur 
int imement ce

I Daria  O e i l le t . P ie rre  Lévesque.

Rimouski. 3 décembre 1000
A I l l ' l l  I T K O T Ë 8  .

P. V A. A. ; A. A I. C. 
ütireimx : I 13 rue Si-Jean,  Québec.

S E S S I O N de connaître un peu 
prêtre vertueux el bon, et il appré­
cier les belles qualités de son grand 
cœur,  il nous es! particulièrement 
doux de joindre notre humble voix 
au concert de louanges méritées que 
sa rnorl a provoquées dans toute la

La semaine politique fut très fai ­
llie à Ottawa si l’on en juge par ce 
qui s'y esl fail.

On en a profilé pour avancer h- 
budg-t  de quelques pas el d’assez 
forts montants ont été volés,

Lever Brothers, Toronto, vous enverront 
gratuitement un morceau de leur fameux savon 
de toilette, si vous mentionnez ce papier.

A • ehiteefe .4 en c h a rg e  tie In construction 
il t'Il - jiice (te l’ intoiiyki et au tres  édiû- 
ev> «J , us lu dis tr ic t .

ON D E M A N D E
J . A  ü t . M A T T EUne institutrice avant obtenu un 

diplôme, pour enseigner dans une 
école située à environ d u.v milles | 
el demie de l'église de Sl-Léon le 
Giand
mière classe et bon liailt ment

Entrepreneur-Menuisier
presse canadien ne-française.

J acques  V i Rn e .
De nombreuses t cqiièles mil (de | Spécialités; t.ONTHATS suivant 

plans el devis.
Une St-Gcrmain, - Rimouski.

présentées contre le l'eu.
La production <1 un Im  e bleu ! l’on pensa i t  ! lSnlin, lo rsque  dka-  

coticernaul la déni s<ion de Mr Luuis- oun eût accompli  son devo i r  d ’é— 
ilen ingénieur en élu T du Trau.-eon- 
(inenlal n'a pas mampié de faire

1 qui  n 'é ta i t  pas tou jours  celui  q u e  j L'ameublement est deLe H. P. Nunesvais est déjà venu
à Rimouski. il y a quelque douze 
ans, prêt lier une relraile eeelesias -

conservé le

( r i t e  i eo|e esl Ir quenlee eu inov- !
lecteur,  le poil lui fermé et l ’olü. i une par I i il I S é lè \es . D r  Z . V E S I N A

tique, demi le clergé a 
meilleur des souvenirs.

S'adiessi i aucier  rappor teu r ,  qui,  g râce  à u n e  
naître les récriminations de l'oppo- disposi t ion spécia le de lu loi él 
sillon et tout lait prévoir qu'un très

E x—Elève des Hôpitaux de Paris 
SPECIALITE:

| Maladifs îles Ykux, Onmm.ks, Nkz, Gorgk.
BUREAU : Fraservillo chez l)atuo Vrvo Pierre 

| Uion, coin des rues Joly et Station.
Tel.  Kammirasku No: .‘525

I nr.nK OGATIKN,
SI- Léon le Grand,

Co. Malane.

iéc­
lora le, en séjour chez les fu tu r s  

" 'T '1' disciples de Thém is ,  a d ro i t  de
20 j ii.o.

âpre débat sera sou lew  à ce
La chambre a aussi volé,en 2eim-. 

lecture,à 74 voix de majorité la r a -  
lilicalion du traité fianco-canadien.

F eu  S. G. Portier.suf f rage ,donna  au m i l ieu  des  ac -  
| cia mat ions eu tous ias tes  des uns

.••s dérangements di* l'estomac di- 
pivi'iiitiaient plu vite -.i <>n pouvait un 
venir à tlait r la cause plutôt que l’i-f 

I let. Un tout petit nerf int érieur dit le 
Dr. Sliuop, règle e 
l’estomac.

I
H eures de Bureau : 8.30 hrs à 

11. 30 hrs A. M. et 1. 30 hrs à 5 
t donne la force à i ht s P. AI Soir de 7 a 8 h. 1*. AI

Nous avons  aussi  à d ép lo re r  la 
mort  inop inée  d ’un  c o u  h è re  
journal isme,  M. Selvy  Cédras For­
tier,  1 un des r édac teu r s  d u  ‘‘S o ­

nt des paroles de dép i t  des autres- 
Nombreux sont ceux qui oui pris la ; le ré su l t a t  s u iv a n t  de. l ’élect ion : 
parole sur le sujet el entre eux \1. M

en
Prés iden t ,  AI. M aur ice  Du pré  , Brique!,Brique!Ui.p. branche se rend aussi au cœur 

et une autre aux 
•‘ nerfs intérieurs’

N a il ltd et Paquet eu ran cats. V ice -p 'é s .  des E. (J. I). M. J aco b  
Les joar.iuux m m M m e l s  aimoii- jTor t ie r  . Secrétai re AI. J  F.  F ou  

cent pour vendredi le ptojei de la i

Quand cesreins, 
font défaut alorsleil” .

AI. Fo r t ie r  é ta i t  encore à son 
poste de journal is te ,  q u a n d  il a 
été  s o u d a in e m e n t  frappé par  l ’i m ­
p i toyab le  mor t .

E n  M For t ie r ,  disparai t  l 'une  
des  l igures  les p lus  popula ires  
des cercles d u  jou rna l i sm e  à Rué 
bec. T r a v a i l l e u r  in fat igables,a  lia­
ble, gai, courtois ,  et d 'u n  exce l­
le n t  caractère,  il jouissait de l 'af­
fect ion et de l ’e s t im e  de tous  ses 
cou hères.

N o u s  p r io n s  sa famil le  en 
d eu i l  et les r édac teu rs  d u  “So­
leil” qu i  p e rd e n t  en lui un de 
leurs  m e i l l eu r s  cam arades  l’ex­
pression de nos  p lus  cordiales 

po u r su i t  sy m p a th ie s .

les organp s  aussi doivent s'affaiblir.Lp 
Restaurant du Dr. Slioop si 
rectenient à ces nerfs ail'>il 
dans de 48 heures

La m a nufa c tu re  de br iques ,don t  
adressedi- M. F o r t u n at Rim ruet  est le pro- 
dis. Kn de- priétaire.à l î im ousk i ,e s t  en pleine 

nP'vs 1,1 P " ' " " "  act ivi tée
I i n s t a u r a n t  It

Hot ; Trésorier ,M.  Roméo D epey .  
i e. Lorsque les a p p l a u d i s s e m e n t s  

fu re n t  an puiser c h a q u e  n o u ­
vel élu,  d ’une  voix où t rah issa i t  
l’émotion,  rem erc ia  ses é lec teurs  
de leurs  b ie nve i l l ance  à son égard

su r to u t  .......... de leurs  votes!
Puis  les chansons  popu la i re s  chez 
nos ca rab ins  v inrent  t r ad u i re  la 
joie e x h u b é ra u te  des  u ns  et en 
d o rm i r  la t r i s tesse p rofonde  des 
au  i res.

defense navale. Un y enlendiu cer­
tainement les votes ultra -impérialis­
tes, impérialistes et opportunistes. 
Espérons que nous y entendrons au.--1 
si, claire el sans nmbage. 
désire la presque totalité de nulle 
population.

se' *
traitement avec le 
malade* affirment qu'ils ressentent du 
bien. En vente a la Pharmacie Si 
Germain, Rimouski.

's On y  trouvera toujours —------
d e  la BRIQUE d e  p i e m ie r e  c lasse  

A I)ES TAUX \to K K nés.i : i » ■I

F-lD.T-VW M (H UIUETet — Un parapluie pour dame, lais 
s eau  Palais de justice 
soir, a été rapporté à notre bureau.

di-i'anclie M tM  l ACTUUKH ----
UIMOUSKI, - Q u  kM ercier

L ’E N G I N  L O N D O N * !
le  p l u s  p a r f a i t  e t  é c o n o m i q u e  
de  t o u s  l e s  e n g i n s  à  g a z o l i n e .

Moulin A ven t  Dandy f o n c t i o n n e  
s a n s  h u i l e

Le grand patriote que lut Meiciet 
ne pourra être salisl.iit de la s tatue

iV

U ne  des act ions les p lus  s é r i e u ­
ses  q u ’a ien t  encore en reg i s t ré  les 
anna les  judic iai res  de no t re  vil le

«que lui donnent  nosgotivei liants au 
tuels. il eut mieux aimé qu elle 
fut moins belle mais faite de la l»ieri'e v ient  d 'ê tre  prise d e v a n t  la C eur  
de chez nous et par l’un des noires . S u p é rie u re  M Alber t  de la ph a r -  
de ceux qu’il a toujours voulu égaux d iè te  de la G ran d  vil le 
au moins aux étrangers.

»

D e m a n d e z  c a t a l o g u e  e t  p r i x .Km
yT h o s . B e l a i rla com pagn ie  T ho Provinc ia l  A s ­

bestos Co pour  la som m e fabu­
leuse de u n  mi l l ion de  p ia s t re s  
en a n n u l a t i o n  de ven te .  Cet te  
cause,  d ' u n e  g rav i t é  e x c e p t io n ­
nel le , inté resse v ivem en t  nos hotn 
mes de loi.

J. V. I,jfi
<•!Et que pensera-t- i l  s ’il entend ses 

compati i «les «lire en passant devait 
sa statue: ‘T ’est malheureux mais ie' 
personne ne peut faire une maquet­
te convenable et il faut aller cher­
cher en France l 'artiste qui satisfera 
nos gouvernants  s ’il ne satisfait pas 
la|mémoire de nos grands hommes”?

Nous ne savons ce que pensera 
Mercier. Mais ce que nous pensons, 
nous,c’est que la honte en tout cela 
sera pour nous el non pour lui.

A . C. J .

, .  _ _ _ _ _

g,!.-944 Notre-Dame Ouest, Montreal.J

— sagflu Séminaire.
LA SÈVE DE LA VIE /*•

tMardi  d e r n i e r  u eu l ieu u n e  
m a g n i f iq u e  séance  d r a m a t i q u e  
et. m us ica le  à l’occasion de l’a n n i ­
versaire de Sa G r a n d e u r  Mgr .  A. 
A. lîlais.

Sa G r a n d e u r  assistai t à l ’o u ­
ve r tu re  de  ce t te  séance,  et  p l u ­
s ieurs  p rê tre s  d u  diocèse é ta ien t  
présen ts

En réponse  à u n e  adresse lue 
au nom des é lèves  par  M. E. Mi- 
ville, Sa G r a n d e u r  p ro n o n ç a  u n e  
touchan te  al locution .  Les ac teu rs  
ont joué leurs  rôles respec t if s  avec  
beaucoup  de  succès  et ont méri té  
les a p p l a u d i s s e m e n t s  de  tous  On 
r e m a r q u a i t  d a n s  l ’as s is tance  plu  
s ieurs  p a r e n t s  des élèves 
g r a n d  n o m b re  d ’amis  de  l’i n s t i ­
tu t ion .

Le VIN des CARMESOn nous  in forme q u e  M. L a -  
salle,  qu i  fut  le p r inc ipa l  organ  i 
6 a te n r des fêtes du  tro isième cen-

Vous fera un sang nouveau, régénéré, enrichi. Il vous 
rendra la saute, la lorcc, i énergie, le courage et la confiance 
en vous-memes.K:te il aire de Québec  et qui  n ’a v o u ­

lu accepte r  a u c u n e  i n d e m n i t é  
pour  les é m in e n t s  serv ices  qu ' i l  
a rendus ,  
cadeau  de la

Lise/, ce certificat pris entre mille :

mm. a . T o u s s a i n t  & c i k

MM U J. II. Kl u n . .
3v5 Sue  Colombe, Québec.

recevra un  m agn if ique  
Com m iss ion  des 

c h a m p s  de batail le.  Ce cadeau 
sera u n e  pièce d ’a rg en te r ie  s u ­
perbe rep résen tan t  le “ Don de 
D ieu” .

tm,

Echos de la \ 7ieillc 
Capital.

A la mairie—Elections 
taires—Grosse action—Un 
dean it M. basa lie.

yÏRHEi
n n p o s  i -r.x i it i :s-« i k n  i : u  a  v  x ,

imive rsi- A . T o u s s a i n t  x  < u :
s t - p a h .,m i .  n i ; kca- q u k u h cC a r a b i n .

Sur lu tombe
d’un saint prêtre

•ç;
P l u s  le t e m p s  qui  nous  sépare 

d u  mois  de févr ie r  d im in u e ,  p lus  
on  par le  en vi l le  des é lec t ions  m u ­
n ic ipa le s .  C ’est  s u r to u t  la 
t ion  de  sav o i r  q u i  s u ccéde ra  à S. 
H .  le m a i re  S i r  G.  G a r n e a u  
c ap t iv e  l’a t t e n t i o n  p u b l i q u e .  Les 
c a n d id a t s  les p lu s  eu  év idence  
j u s q u ’ici son t :  l ’H o n o r a b le  s éna ­
t e u r  P .  A. C h o q u e t te  e t  M. S a i n ­
te -F o y  e Bel lean,  avoca t  

T o u s  deu x  ont de n o m b r e u x  et 
e n t h o u s i a s t e s  par t i sans ,  bien dé ­
cidés  à faire t r i o m p h e r  l e u r  
d i d a t  coû te q u e  coûte.  O n  par le  
auss i  q u e l q u e  p e u  de  la c a n d i d a ­
t u r e  possible d e l ’I Io n .  L. R. P e l ­
let ier,  mais  n o u s  c royons  savoir  
q u e  ce d e rn ie r  n ' a cce p te ra  de b r i ­
g u e r  les suffrages.

L ’é v è n e m e n t  a t t e n d u  avec  tan t

Bb@
?

L E x tra it de 88 a It de M iller *et  un «B

d e  R r ü i l v y a s j - k e eq u e s - C ’csl avec Inaucoup de douleur 
que nom apprenions hier  la motq 
d ’un religieux éminent, l’abbé Alex­
andre iNimcsvais.

Membre de l’Ordre d<-s Frères de 
St-Vincent de Paul, l’ancien Supé­
rieur du Patronage de Québec,avait 
voué toute sa vie au soutien cl au

e«l le vrai ionique de
11 e o m l i a i  I., f . i i J g u e ,  f a v o r i  *v la 

liii»; i-l \ i v i l iu  l i ' i i i  If  s v s i è m o .

s meres de famille
il lgv.s tion

-?
flqui CONFERENCE. s u u i . f m  le s  , l e , f S| fo r .

t
F n  V e n t e  ;i

’ 1 - -  D r  H o ~ a t . l t %Ainsi q u ’il a été a n n o n c é  la se­
m a ine  dern iè re , ’ -L— - mmt - ï kune  conférence
p u b l iq u e  s u r  “ Les caisses P o p u ­
la ir es ’’ sera 
taire L de G.

V propos de vos veuxd o n n é e  par  M. le No 
Belzile,  d im a n c h e ,  

5 d éce m b re  co u ra n t ,à  8 hrs.

soulagement des pauvres el des or­
phelins.

i i i l i l i i g p s s

c a n - Sa mort laisse de profonds el bien  ̂
sincères regrets dans le cœ urde  ceux
qui oui eu le bonheur de connailre,  'List ice,  a R im ousk i .  L ’adm iss ion

est g r a tu i t e ,  pas  besoin de  cartes.
Tou t  le m o n d e  est inv i té ,  p a r t i ­
c u l iè rem en t  les m e m b r e s  ac tue ls
de la Caisse P opu la i re  de  R im o n s -  Téléphone National No I8(Q

"  Knmountsku No.'l 
Boite Poatule Nu. Ü3

P-m.
a la salle  d ’aud ience  d u  P a la i s  de

de \nii constamment à l’œuvre cet 
homme, pointant si moflesle; 
cœur  vraicment apostolique.à l’es­
prit si élevé, et dont la \ ie  a clé si 
pure cl si bien remplie.

au

L. P. MARTIN
O P T I C I E N ,Ici.

RIMOUSKI P. Q.



L E  P R O G R E S  DO  G O L FE

niant voler de ses pro­i r e  ailes. ERRATUMLa Plupart des Canadiens
ont le Catarrhe

« mSon Rhnmatisme fat guéri 
en Trois Semaines.

James LcB. Johnstone, un 
membre éminent du Corps 
de Musique ‘ ‘les Citoyens 
de Chatham, écrit :

" I l  y b  cinq  «us, je con trncU l un  
R hum atism e p a r  le froid e t je ffts 
t ra in a n t p e n d an t deux m ois, en d u ran t 
de grande* souffrances tou t le tem ps. 
Je  m e p rocura i les T ab lettes No. y d u  
Père M orrlsey e t  j 'a i  p ris  p en d an t 
tro is  sem aines, e t a fers, le rhum atism e 
d isp a ru t com plè tem ent e t je  n 'a i eu  

do u leu r depuis."

Dans la correspondance de S le -  
Angèle, publiée en dernière page de 
de noire numéro du 20 novembre,  
au lieu de lire, ‘*M. Eugène. ( îui-  
monl”'. ou doit l ire,“ M. Urbain Uni- 
muni".

Cela cat dû à notre climat variable.

La où l ’atmosphère est humide et oû 
les changements de température 
subits, presque tout le monde a le 
catarrhe sous quelque forme. Le rhume 
de cerveau ordinaire enflamme et affai­
blit les membranes du nez et de la gorge 
et produit du mucus. Ensuite on prend 
plus facilement le rhume et le patient 
n'en est jamais exempt.

A mesure que le catarrhe se développe 
l ’écoulement du mucus augmente — 
tombe dans la gorge, surtout" la nuit — 
et répand une odeur désagréable. Outre 
que cette maladie est excessivement 
désagréable, il y a un grand danger 
qu’elle se répande jusqu’aux poumons 
il l'estomac ou aux intestins.

Bien qu’elle soit difficile a guérir, le 
Père Morriscy a inventé un traitement 
combiné interne et externe qui a guéri 
des milliers de personnes. Les Tablettes 
tonifient et renforcissenl l ’organisme
et aident la nature A chasser la maladie I que, la présumai ail milieu de IIOIIS 
tandis que la pommade, appliquée aux 
narines, fait disparaître l ’écoulement 
et guérit les membranes. Traitement 
combiné, 50c. chez votre marbaml ou 
de la Father Morriscy Medicine Co.,
Ltd., Chatham, N.B. 20F

Rose-A il no, pelile Rose-A nue, 
pourquoi, comme autrefois lotis les 
soirs au coin du feu, sous le toil pa­
terne!.ne nous racoiUes-tu plus avec 
les charmes particuliers de la voix 
douce comme le léger gazouillement 
de l’oiseau les peliles historiettes 
qui nous charmaient tant !. . .  ou bien 
ue nous fais-tu plus les calembours 
vraiment drôles qui étaient si agréa­
bles..

5*

1 .
» » V*sont

;
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COISJ D O L E A N C E
aucune au tre . . .

K l y?:
Les Tablettes’’No. 7” 
du P è re  M orriscy

A une réunion spéciale des mem­
bres du Club de Himous-ki, tenue le 
III novembre, 1900, l’ordre du jour 
suivant est adopté :

Nous avons été dmiloureusi ment 
all'eelés par la nouvelle de la mort 
de Monsieur le Capitaine J. II. 
Dm ion, de Cliâlean-ltielier, qui lu* 
l’un des nôtres durant plusieurs an­
nées ;

Son souvenir est resté vivace au 
cœur de nos concitoyens;

Notre ami regretté se distinguait 
principalement par sa droiture, sa 
loi mêlé intelligente, sa fidélité au 
devoir, son dévouement à la chose  
publique el son exquise urbanité.

Pour honorer sa mémoire el pour 
lui èlre secourable, nous ferons re­
commander, à lUmouski, dimanche, 
prochain, une messe de requiem 
pour le repos de son âme.

Le procès verbal de celle assem­
blée. sera reproduit dans un numéro 
du "Progrès du Golfe” ,et

Notre secrétaire est prié de trans­
mettre à la famille du défunt l’e x -

Rev: P ère  Morriscy f.
Uose-Aime !. . .Rose-Anne ! . . .  ma 

chérie........
?

ont guéri des milliers de cette terrible et souffrante maladie.
Le froid amène le Rhumatisme—m a is  sa vraie cau se  est 

l ’Acide Urique déposé dans le sang.Pourquoi ne pas répondre à mes 
appels suppliants ? . . .  Ne sais-tu pas

Cet Acide Urique est 
un poison irritant composé de toutes les matières impurées r} 
du corps. Les rognons devraient l ’enlever, mais quand ils g 
manquent à leur fonction, cet acide empoisoun 
et se jettaut dans les jointures, cause le Rhumatisme.

Kie le  san g .est indispensable et que séparés de 
loi nous ne pouvons vivre, en repos 

Nos yeux se fatiguent inutilement 
a chercher les l iens. . .

•>
Les Tablettes "No. 7 nattoient les rognons embar­

rassés, et les stimulent pour remplir leur fonction qui est 
de rejeter hors du sang cet Acide Urique. Quand ceci est 
fait, le Rhumatisme disparait simplement et naturellement.Tout ici imns parle de ton ab­

sence. et tun départ est vivement 
regretté ; mais il n’est pas vrai que 
lu suis partie pour ne revenir que 
quelques l'ois mais visiter ! . . . .

Oui parents, le. Dieu du ciel, en 
vous confiant cel le  enfant chérie qiq 
était votre trésor, vous avait dit : Je 
vous le confie, é levez-le ,  soyez son 
soutien !.. .  enseignez-lui à Me crain­
dre el à vmis respecter.. .  puis un 
jour il lui faudra vous quitter pour
voler de, ses propres ailes__ , el
vous vous êtes dit, ce jour est en­
core bien loin !—  Cependant,lidèle 
à la parole de Dieu,celle enfant gran­
dit sous le joug du devoir et du res­
pect. L'océan de votre tendresse 
l’entoura des soins les plus délicats 
el des sollicitudes les plus empres­
sées.  Parvenue à l’adolescence,elle  
(■tail l’ornement et l’ange tutélaire 
de votre loyer! . .  Fleur tombée des 
cienx.elle embauma votre demeure  
pendant plus de vingt ans .......

Malgré vos tendres soins elle vous

1 1 UNE VOIX DE L'ALBERTAH
Les Tablettes "No. 7” coûtent 50c. Chez votre fournisseur.

::F a th e r  M o rr isc y  M ed ic in e  C o .  Ltd.S te ( T a ni: Va ru: y 

10 Novembre.  
Monsieur le Rédacteur,

C h a t h a m ,  N .B. ■1

28 F
mon

A  V E N D E ESt-Joseph (le Lepage j U n e  bonne s le igh  presque n e u ­
v e  et u n e  belle peau de carriole  

r r . ! à vendre  à très bas prix.
DECKS. Samedi, le 2/ novembre I S’adresser à

s ’éteignait à l’âge très avance de 77 j 
ans, Dame Gédéon Damais, née Dé- 
merise Roussel. Celle Dame laisse | 29 j.

Un ami de Rimouski éei il,à la da­
ns Srzte c itée, une lettre encoura­

gea il le pour le cultivateur qui aime­
rait à connaître la valeur de la rel iu­
re et des terres de celle eon.rre jadis 
l'état sauvage, où on 
guerre aux Métis.

F A B I E N  T H I B A U L T  
Marchand-Tail leur

Rim ouski .allait faire I 1 1 . o.a
pour verser en sa faveur devant Dieu 
les larmes et les prières du regret, i 
huit de ses quatorze enfants el une j

Ecoutons notre eullixaleiir qui a
quitté la plume el les cartes de d e -

A VOTRE
FOURNISSEUR

pression de nos sentiments de con­
doléance.

sinaleur avec un beau salaire au 
Dépl. du I Intérieur à Ottawa ; 
avoir installé son camp el élahlé 
12 chevaux, etc il dit ;

L'année prochaine nous n’aurons 
plus le plaisir de voir les colonnes il 
feu, celle clarelé rouge de 
un ciel noir.

Le rendement du grain ii i. 
de 40,50 et 00  minais de blé à | ’ 
l'avoine a donné jusqu’il 125 minois, 
les palates 300  minois, le foin lain 
qu'on en veut ; mais nous n'avons 
presque pas d’hiver, les animaux 
restent dehors touI l'Iim r, li n'est 
pas nécessaire d’en parler.

L’année prochaine j’aurai sans 
malchance 500  acres eu lin, à #20.-  
00 de l ’acre, ce qui me rapportera 
81 0 ,0 0 0 ,et 900  acres en blé l'année 
suivante à # 4 0 ,0 0  de l’acre qui 
donneront # 3 6 ,0 0 0 .0 0 .

Le h iis de construction est très 
cher, cependant pour# 3 0 0 .0 0  on se  
bâtit très confortablement. L’écu­
rie se fait en gazon et ne coûte que 
la couverture. A l’heure présente 
nous sommes comme dans le mois 
d'août, à Ottawa.

Il ne s ’agi! que de labourer el 
récolter, pas de clôtures excepté  
pour tenir les animaux. Le grain se 
l ivreauxélévaleurset esl payé ‘vus//.

Un canadien qui vienl ici avec 
#2000 .0 0  esl riche en arrivant.

Il peut avoir 320 acres de terre 
pour $480  00  payables en six ans, 
rien à payer pour trois ans.

Je dis ce qui en esl ,  que l’on 
fasse comme moi, je suis ici et j’y 
reste.

Son service et sa sépulture eurent 
lieu mardi le 30 novembre.

Le Rév. M. J. Rte Langlais, virai, 
re à Métis, lit la levée du corps. M. 
le curé Santerre, assiste des Rév 
MM. Roy et Langlais, chanta le ser­
vice.

apres
(Signé) J. A Talbot.

Président
ses

Il r SIROPJB
A g e n i e v r e

Vraie copie, 
F. .V. Pronlx 

Sec.
F. X. Pronlx, 

Secrétaire.
e

sîing avec
ON DEMANDE IMMEDIATEMENT

Portèrent le corps : MM. Joseph 
Phares!. P. Normand, Eulogc Rons, 
sef,Edifie Roussel ,el  les coins du 
poêle Joseph Humais, Alphonse De-  
mais, J os Rcllavance el Thomas Hu­
mais,tous petits-fils de la défunte 

Nous offrons à la famille nos sin­
cères condoléances.

es Pour liimouski et tout le district un 
agent pour prendre les commandes 
pour marchandises de pépinière pen­
dant" l’automne et l’hiver.

(iOO ARPENTS
cultivés. Nous garantissons do délivrer 
nos marchandises en bon état. Nous 
pouvons vous montrer qu’on gagne 
beaucoup d’argent en représentant une 
maison responsable et bien connue. 
Etabli depuis 30 ans.

BON SALAIRE CHAQUE S E ­
MAINE. L’EQUIPEMENT (JBA­
TIS. LE TERRITOIRE EXCLUSIF.

Ecrivez et demandez les conditions.

a m  1

a quille l’enfant qui faisait \olre bon-
lii'iir.... I’arcnls, pauvres parents,  
que voire douleur esl grande !.. 
.Mais pouiquoi vous allristcr ?...

t

Voire ange est allée éclairer et ré- 
eliauli'er un autre foyer il esl vrai,
mais miii amour pour vous esl tou-  
jeu i h le même. Kl là, comme en 
Imite autre oecasion.elle ne lit qu'o-  
beir aux ordres de Dieu et sa grande 
fidélité lui mérita la récompense de 
trouver pour compagnon de sa vie 
un époux digne d ’elle et doué des 
qualités les plus enviables.

Ali ! emisolez-vous parents, voire 
hère enfant ne fait que continuer 

son office, dans sa nouvelle demeu­
re comme lorsqu'elle était à vos côtés, 
elle console,encourage, et embaume  
l'air des précieux pari mus de ses 
vertus.

dlCLI,K QUI NE GRANDIT PLUS.

!(

PELHAM  N U R SER Y  Co.,
Toronto Ont.31 13 ms.

Avis est donné nu public qu 'en  vertu du lu 
loi des compagnies de Québec, 11107, il a été 
accordé par le Iioutonant gouverneur de la 
province do Québec, dos lettres patentes en 
date  du deuxième j  ur de novembre 1909, 
constituant < n corporation MM, Alphonse 1*. 
St- f,auront, Joseph Adam Talbot, Louis Dion, 
llorménégildo Lepage, marchands, Joseph 
A rthur Marmcn, ngent d ’assurance, Arthur 
Chnmberland, protono aire, tous de la ville do 
ltimouski, dans les buts suivants :

Faire la pèche et faire le commerce dm pois­
son et autres denrées alimentaires, cxrrcor 
toute industrie s’y ra t ta ch an t ,  prendre dos 
intérêts  dans et s ’am algam er avec tonte com­
pagnie faisant un commerce ou exerçant une 
industrie similaire, sous le nom d “ The 
S a in t  Lawrence Fish Company ", avec un ca­
pital total île dix mille piastres (10(10) actions 
do dix piastres ($10.00) chacune.

La principale place d ’affaires do la corpora­
tion, sera dans la ville do Rimouski.

i I:

I !i
iil

!l

LE S A M E D I i Mi| Il i lmmiNo du 4 Décembre 1909  
h’, xl ru il du sommaire : Grand con­

cours il'uuiomiie avec mon Ire d’or 
et 252 autres prix de haute valeur. 
Carnet editorial : Les collection­
neurs. Aventures de trois nains.  
Coups de pilon, illustrés. Les Peti­
tes Lectures : Le substitut. A quoi 
bon, scènes de mœurs illustrées. 
L’aubade, poésie. Patrons-primes.  
Pages féminines : chroniquelte et 
courrier de Taule Pierrette. Nou­
velles aventures de Trampinel,  il­
lustrées. L’Epingle Rose, Grand ro­
man dramatique. Comment être 
heureux bien que mariés. Concours  

dev inet tes .  Petites annonces spé­
ciales. Primes musicales. Articles 
variés. Par-ci, Par-là. Chronique  
théâtrale. Recettes el conseils.  
Casse-tête chinois cl devinettes. En­
cyclopédie. Quantité de récits, a -  
needotes, suites illustrées, gravures 
humoristiques, elo.

En vente partout : 5c. Numéro 
spécimen par la poste, 5c, en s ’a­
dressant au Samedi,  2 0 0 , boulevard 
St Laurent, Montréal •

SMmi l l #
Daté du bureau du secrétaire de la province 

de Québec, ce deuxième jour do novembre 
1909.11 L. RODOLPHE ROY, 

Secré ta ire  do la province.31-34.
ill public notice is hereby given tha t under the 

Quebec companies Act, 1907, letters patent 
have boon issued by the Lieutenant Governor 
of the province of Quebec, bearing date the 
recoud day of November, 1999, incorporating 
Ms-rs Alphonse l’. St Laurent,  Joseph Adam 
Talbot, Louis Dion, Ilermcnegildo Lepugo, 
merchants, .L soph Arthur A armen, insurance 
agent,  Arthur Chatnberland, prothonotary, all 
of the town of Rimouski, for the following pur­
poses :

To carry on a  fishing and fish business, and 
other a limentary  foods, exercise any industry 
in connection therewith, take any interest in 
and am algam ate  with any company cariying 

similar  trade or industry, under the name 
The Saint Lawrence Fish Company ”  with 

a total capita l of ton thousand dollars ($10,- 
000.00),divided into one thousand(lOOO)sharos 
of ton dollars ($10.00) each.

The principal place of business of the corpo­
ra t ion ,  will ho in the town of Rimouski.

Dated from the office of the secretary of the 
province, this second day of November, 1909.

L. RODOLPHE ROY,
Provincial Secretary.

B

Le cultivateur dans ce l l e  contrée 
fertile tout récemment ouverte,n’est 
pas obligé de s ’épuiser à arracher 
les solicites el  les cailloux du sein de 
la terre pour récolter ;

MilII

li

il n’a qu’à 
n m - LE “BISMARK”mettre le feu dans les foins qui 

vient ces immenses prairies, 
mencer el  récolter.

e nse -
Pardessus confortable— élégant— recommandable pour 
nos hivers canadiens.— Doublé de tweed ou de worsted.

Etoffe laineuse 
d'Irlande

on n
La plus grande 

difficulté c ’est de trouver l’eau; lieu.
of

Cerise ts

$20 -  $22
Chariottes Fey

$15 -  $18
veux est l ’homme qui peu! se faire 
un chez lui près d’un 
d’une rivière.

$25 - sno f.

•5 ^ 1
ruisseau, ou 

Le bonheur esl par­
faitement terrestre pour celui- là .  
Notre gentil ami qui nous fait l'hon­
neur de nous fournir les quelques  
notes extraites de sa lotire ajoute 
qu’ils est un heureux, ayant un beau 
ruisseau à cinquante pieds de sa 
maison.

e

r/m ilZ-t
i liiiii'

I Pour arrêter vilement les rhumes 
les pharmaciens partout prescrivent , 
cotte Tablette Bonbon nommée " Pré- 
vr ntic ”, Ces
mi rubles pour les enfants fiévreux. 
Prenez les 
éternuez pour détourner les rhumes, 
Boîte de 48—‘J5 cts.

V§m\m
g û f c

W M
Va ■MT i. «î;

Prévcntics ” sont ad-

Proven tics ” quand vousC ouillard, Fils & Cie
Rimouski, QuéVotre lout dévoué.  

A .B



LE PROGRES’jJDU GOLFE

CH R O N IQ U E tonf et  m e j fo n t  v e n i r  les 1 f irmes 
aux yeux.  Pourra is - je  j o u i r  
re des plais irs  de l ’h iver ,  h e u r e u ­
se et contente ,
d au t re s  s e ra ien t  jaloux de 
ga î té  ?

H i v e r  p a r  p i t ié ,  m odè re  tes  
et  sois  m o ins  r u d e

LA TEMPERANCE EN EXEMPLES.

Les Quatre=Saisons(MIC,)-

Nous attirons do nouveau I’aUen- 
lion de nos lecteurs et des membres 
des sociétés de tempérance sur celle 
brochure publiée par les Sœurs du 
Saint-Rosaire avec l’approbation de 
S. G. Mgr Riais.

Celui ijui commencera à lire ces 
histoires intéressantes et instructi­
ves ne pourra résister à Ralliait de 
les lire jusqu’à la dernière.

Les tempérauIss’alTermironl dans 
leur bonne habitude de sobriété; les 
buveurs y trouveront un moyen faci­
le de se corriger de leur détectable 
habitude.

Ces exemples en cil* t prouvent 
qu'il subit de vouloir pour se debar* 
casser de l’esclavage de la boisson* 
Une volonté énergique, une volonté 
de fer, sourde aux invitations les 
plus pressantes, \oilà le grand re­
mède. Savoir dire: Non ! non ! non ! 
c'est fini, je n’en boirai plus jamais ! 
Ce que tant d'autres ont voulu, je le 
veux !

l'our obtenir un pareil résultat, i| 
suffit la plupart du temps d'un peu 
de reflexion, d’un bon conseil,d’un 
bon exemple. Vous trouverez tout 
cela dans celle brochure publiée ex­
près pour vous.

‘‘La Tempérance on Exemples” se 
vend 15.cents l’exemplaire,dix pias­
tres le cent.

S'adresser aux Sœurs du Saint— 
; Rosaire, Rimouski, 1*. (J- 
.33-35.

J'aime la neige sans  pense r  q u e
ma

x x x O E  R I M O U S K I m /L ’a u t r e  jour  en  m ’é v e i l l a n t  
que l le  ne  fut  pas ma s u rp r i s e  
d ’a p e rc ev o i r  la ne ige  L . Ü ’un  
b o n d  m e  voilà à la fenê t re  c o n ­
t e m p l a n t  ce b lanc  m a n te a u , e t ,  si 
je n ’ava i s  pas eu  hon te ,  j ’au ra i s  
c e r t a i n e m e n t  poussé  des excla­
m a t ions  de joie, tou t  com m e mon 
cous in  R é n é , â g é  de trois ans , t an t  
j ’a i m e  la neige.

o n t  l ’h o n n e u r  d ’invi ter  le public à ven i r  voir  le m a gn i f ique
aqu i lons

MAGASIN DE NOUVEAUTESaux m a lh e u r e u x  !
O, vous  tous 

ouvrez  b ien  g r a n d e  votre bon  rsa  
à l ’i n d ig e n t
main.  Nous,  jeunes  fi I les ,sachons 
nous

e
q u i  le pouvez , q u ’ils v ie n n e n t  d ’ouv r i r  ici.

qu i  vous  tend  la

GUIDE OUÏEBTDEI ; 11  It 12 GETOEE’pr ive r  mi peu  de nos mi l les  
ayons  p i t ié  des pau-  

nos longues  vei l-

tantaisi- s,
" N ous  a v o n s  le p lus  bel a s s o r t im en t  de

M arch and ises S rch es  de to u te s  so r te s , H ard es F a ite s  pour  
h o m m es, fe m m e s  e t  e n fa n ts . C h a u ssu res ,F o u rru res , E tc.

U n  g ran d  lot de  C ap o t s  c h a t  s a u v a g e ,  à t rès  bon marché .  
C apo t s  doub lés  en fourrures ,  po u r  h om m es  et femmes.  
Capots  en A s t r a k a n ,  un g r a n d  asso r t im en t .

Un s tock  cons idé rab le  d 'étoffes à robes et cos tumes ,  co ton­
nades ,  ind iennes  et f lane llc t tes  A T R E S  B A S  P R I X .

vivs.ul ilisons 
lévs d’hivJ e  m ’habi l la i  à la hâ te  et d e s ­

cend is  an  déjeuner;  é ta ien t  al la -  
blés, g r a m l ’mère,  mon oncle et 
sa famil le ,  tous  causa ien t  à qu i  
m ie u x  m i e u x  s u r  le g r a n d  évè  | 
n e m e n t  de la nuit

er p o u r  ces pauv res  
pet i ts  déshér i tés ,on  p e u t  secour ir  
lus pau v re s  de  bien des manières
et faire la char i té  c ’est si doux  : 

à l ’â m e  !......
ni

c œ u r  et
En moi- 

même, je  fis ce t te  réflexion : c ’est 
é t o n n a n t  c o m m e  la neige a tou-

Jehaniiv Y vomie.

BELLE FETE A ÂMQU!jours  p o u r  effet de nous  réjouir,  
pe t i t s  et g r a n d s , t o u s  l’accue i l len t  
j o y e u s e m e n t  ; el le  est la b i e n v e ­
n u e  chez  nous .  P o u r t a n t ,  c ’est

Ce Stock  e s t  com plètem ent nouveau.
Dimanche le 21, avait lieu en la 

il de la paroisse. . V e n e z  f a i r e  u n e  v i s i t e  e t  v o i r  n s  m a r c h a n d i s e s .  ,S il cotise 
assemblée îles

une
membres de l’Unionla r u d e  sa ison  q u i  s ’annonce . l ’hi- 

ver  est en  q u e l q u e  sorte l’im ag e  
de la m or t

SI—Joseph du Canada, 
île former un Conseil. Près de ci

dans le but LES QU ÎTRE-SAISONS0111- 
présenles

La terre si rian- 'l'ianle personnes étaientte dé  v e r d u r e  d u r a n t  l ’ét é  est 
venue  so m b re  et terne; les arbres  
son t  d é p o u i l lé s  de leurs  feui l les  ; 
les oiseaux, ces c h a n t e u r s  aériens,

O E R I M O U S K S

A n c ie n  P o s t e  S .  F I S H E R .
tie- a la reunion.

Apies Ijnslallalion des officiers 
'!"« DU faile par M. Welch, délégué

1 Exécutif, accompagné de M. [>. 
H- A. Caron, ex-maire de M oui-joli, 
d veut une magnifique banquet chez 
'!• RhoopliiJe Levesque, auquel pri­
rent part tous les membres. Le b 
quel fol présidé 
Curé, M. N. Caron.

La fête a été superbe et compte­
ra dans le souvenir de ceux

4
o n t  pr is  le c h e m in  des rég ions  
p lu s  ch au d e s ,  enfin les c h a rm es  
de la be l le  saison son t  d i s p a ru s  ; 
il nous  sem b le  que  la n a tu re  est 
en  d e u i l  et nous  aussi  nous  p r e ­
n o n s  p a r t  à ce deui l  généra l .  La 
n e ig e  ar r ive. . . . e t  nous  lui ta isons  
fê te ;pou rquo i  d o n c ?  E s t  ce parce  
q u e  n o u s  a im o n s  tou t  ce qui  fait 
d iv e rs io n  et  q u e  n o u s  som m es  de 
g r a n d s  e n f a n t s  g â t é s  a im an t  les 
c h a n g e m e n t s  ? Est-ce parce q u e  
la sa ison  d ’h iv e r  est  p lu s  en b a r ­

il is qui leur procurent l’aisai ce et 
le bonheur. Donc que Ions ceux poui 
qui le défrichement a des all rails ; 
que lotis ceux qui veulent travailler

la grandeur et à la gloire de la pa.
Irie,par la mise en valeur du damai, 
ne national ; que tous ceux qui oui 
au cœur l’idéal du patriotisme ; que 
tous ceux qui oui In vaillance elle 
courage de vouloir s‘établir sûre ment 
donner à leur famille l’avantage de 
-Répandre facilement : que tous ceux- 
là. dis je, viennent,avant d’aller ail­
leurs, visiter notre belle el riante ré­
gion qu’est la Malapétlia, el je suis 
convaincu qu’ils s’y fixeront,el cela 
pour leur plus grand bien el le bien 
plus grand encore de leur famille.

Pour reconnaître un bon loi, q 
faut d’abord s’assurer si le sol esl ri­
che el si celui des lois avoisinants est 
également bon. Un loi isolé, c’est - 
à-dire un loi où le sol est de bonne 
qualité,mais dont celui des lots avoi. 
sinanls est inférieur,n’esl pas avan­
tageux. Il faut aussi s’assurer s'il 
peut facilement y a\oir des commu­
nications au profil de ce loi , eu ou­
tre de cela il faut aussi voir à ce que 
le loi que l’on choisira ne soil pas 
trop rocheux ; si l’on peut facilement 
y avoir de l’eau ; s'il s'y trouve en­
core assez de bois de commerce pour 
permellre à l’acquéreur de ce loi de 
pouvoir gagner quelque chose pen­
dant l’hiver afin d’être en état de dé­
fricher plus facilement durant l’été, 
car il esl prersqu’impossible, pour ne 
pas dire complètement impossible,de 
défricher un lot où il n’y a rien à ga­
mier pour aider à la subsistance de 
la famille pendant au moins les pre­
mières années de dél'riclien uni.

Voilà ce qu’il est indispensable 
de savoir quand il s’agit de se choi­
sir un loi où l’on veut s’établir pour 
y passer sa vie.

Donc un bon loi, c’est celui où 
l’on rencontre tous les avan­
tages énumérés plus haul, et qui se 
trouve le long d’un grand chemin ou 
près d’un centre d’un peu d'impor­
tance. Sur un Ici lot,avec du coura­
ge, du travail, du la vaillance,si l’on 
a un peu de sens pratique on réus­
sira toujours, sinon à acquérir une 
fortune,du moins à s’assurer l’aisan­
ce el le bien-être. J. K. L apouck.

Causapscal, 1 décembre 1909.

L'opinion d’un colon
LA COLONISATION : LL CHOIX 

D'UN LOT.
ail­

s ’il esl une chose à laquelle un 
nouveau ou futur colon doit porter 
une attention particulière, c’esl bien 
lorsqu’il s’agit de se choisir un Int ; 
car du choix d’un bon loi dépemd le 
succès de celui qui veut défrii ber 
une terre pour y demeurer. Avec un 
|ol impropre an défrichement el à la 
culture, il lui es! presque,impossible 
de réussir.

par notre vénéré
CAKANA

Province île Québec ^
District de Itimouski |

No. 297
de M atone siégé mit St-Octav» de Métis.

D. AI. Langlnis,  marchand, do la paroisse,do 
St-Octuve de Métis,

1
Cour do Magistrat

J Dans et pour le comtéqm y
»"l pns pari parmi les mieux réus­

s i e s  i l l e s  p l u s agréables Demandeurque I on
puisse désirer. VS

t  Charles Joflfry. jo u rn a l ie r  autrefois do lu p a ­
roisse de St-Ootave de Métis au jourd ’hui de 
lieux inconnus- DéfendeurS te-Angèlemoitié  avec  le t e m p é r a m e n t  d u  

c a n a d ie n  ?
Il est ordonné au défendeur de com paraître  

ilana un mois il p a r t i r  do la d o rn i i ie  annonce 
dans en jo u rn a l .

St-Ootavo do Métis, 2t>em jo u r  de N o t . 1 UllD. 
32 33

J e  ne  le sais ; mais  
voici p o u r q u o i  je l ' a im e  !

noble carrière de défricheur 
m’ayant donné une ecrliiine expéri­
ence sur celle question,je veux fai­
re pari au public, à qui cela pourra 
être utile, des quelques connaissim- 
ices que j’ai pu acquérir à ce sujet.

Quelle est la meilleure régit u de 
'colonisation ? Comment revoniiail- 
on un bon lot propre au défiiehe- 
inenl et à la culture ? Quel est le lut 
le plus avantageux ? C'esl ee que je 
vais tenter d'expliquer d'une maniè­
re aussi claire, et aussi brève que 
possible.

La meilleure région de colonisa­
tion. celle où les colons auraient le 
plus d’avanlage de. s’établir facile­
ment, voilà qui esl un peu difficile 
à dire: d’une part les occupants de 
chaque région vaillant la beauté el la 
richesse de ce qu’ils possè leul rend 
ce choix difficile; tl’aulie pat I si l'on 
veut se guider pour faire ce 
sur un livre quel colique, soil le 'I Ini­
tie du colon,” la diifieullé augmente 
encore, car celle brochure sensée 
cire faite avec connaissance de cau­
se, certitude el précision de rensei­
gnements,déclare tontes nos régions 
également bonnes; alors pour suivre 
le proverbe qui dil: “ rien n’est 
meilleur que ce qui est à nous’’,je 
dirai que si noire région de Malapé­
tlia ne vaut pas beaucoup mieux 
que les autres, quand à sa beauté (*[ 
à sa richesse, elle n’en vaut certai­
nement pas moins,el même qu’à cer­
tains points de vue elle leur esl de 
beaucoup supérieure. J’invite tous 
ceux qui douteraient de cela à venir 
par eux-mêmes \ isiler certains do­
maines qu’y ont ouvert de courageux 
cl vaillants colons, tels que les Hop- 
pel, les filais,les Danjon,les Lepage, 
les Valois, les Pinard, les Merisel te, 
Jes IManle, les Poirier, les Couture, 
et des centaines d’autres encore qui 
bénissent le ciel d'avoir eu ujie si 
bonne inspiration en venant planter 
leur lente dans les grands bois de la 
Malnpédia,transformés par leur tra­
vail en riunL; el verdoyants domui-

L a
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M o n s i e u r  et  Madame- A nrè le  
O ue l le t .de  Ste-Angèle-,

JU L ES  <1. M ARTIN, (1. C. M.
J ’a i m e  la neige,  ce t te  b l a n c h e  

f loconneuse ,  parce  q u ’a près  les 
jours d ’a u t o m n e ,  ce t te  saison 
si som bre ,  el le v i e n t  m e t t r e  un
peu  de  g a î t é  d a n s  la n a t u r e .........
Un d i r a i t  q u ’au  con tac t  de la 
ne ige ,  la n a tu re ,  qu i  s e m b la i t  
som no len te ,  s ’évei l le  et 
u n  peu  de  
q u ’el le  n o u s  a p p o r te  u n e  t e m p é ­
r a tu r e  saine,  tou te  p le in e  d 
té. J ’a i m e  ces jours  d ’hiv  
q u a n d  le froid est  p i q u a n t .q u a n d  
la n e ig e  crie  sous le p ie d  d u  pas 
s a u t  e t  q u e  la fumée des c h e m i ­
nées  s ’é c h a p p e  en c o lo n n a d e s  
légères .

J ’a i m e  la ne ige  parce  q u e l l e

on t  passé 
la s e m a in e  dernière-  à Ste-Luce.  
Ils éta ien t  les h ô t e s  de  M ons ieu r  
et M adam e  Is idore  St-1

»DJ
Dirto Finsest

-, au r em .
zs

La Savoureuser e p re n d
vie,  j e  l ’a ime  par ce Q Cette to u x  sèclie e t pénible su rvenan t 

à la  suite d ’un refro id issem ent es t u n  
avertissem ent d.e la  n a tu re  qui réclam e 

u n e  action im m é­
d ia te . F a u te  de  
so ins, l 'in flam ­
m atio n  s ’étend 
au x  grosses e t 
m oyennes b ro n ­
c h e s  : c ' e s t  la  
Bronchite Al g u e  ; 
pu is, aux petites 
bronches : c ’est la  
Bronchite Capillaire 
— tou jours t r è s  
g r a v e ;  puis la  
Bronchite Chronique 
e t  ses com plica­
tio n s : Congestion 
d e s  P o u  n io n s , 
E m physèm e, D i­
la ta tio n  d esB ron­
ches. Les m icro­
b es  de la  Consomp- 

*Sj tlon tro u v e n t ià  
jS  u n  te rra in  favora-

V ic h y  -.Limonade 
Supérieure^ Des 
Sources r du Château | 
Robert près de St- j

__ ____ Yorre. j Un breuvage
délicieux garanti pur 
sucre et jus de citron.

Demandez-Ia partout.

e sau-
cr
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G O U D R O N  i

IH H U IL .E  D E:
i FOIE DE MORUE t;

g De MATHITU Ij\n o u s  a p p o r t e  u n e  série de g a i s  
a m u s e m e n ts :  courses  à la r a q u e t ­
tes, p a t in s ,  etc. J ’a ime  la

|Ue t  Uil MATHIEUS fl 
; Syrup of Tar C

!god S er oil!

2
D lM T JlIM U T JC U M M  S N  G u o a c h o i xneige 

encore ? Je l’aime LAPORTE, MARTIN & CIE Limita»
MONTREAL.

p o u r q u o i
q u a n d  e l le  de scen d  d u  ciel sous 
m i l le  form.es  ̂ ces pap i l lons  c r i s ­
ta l l i sés  m e  font  pense r  i

.—.u u s (j

A V I S XI-M ATHIEU.

;
fwwt

k U a i tO tO .M U A .L i .aux g râces  
sans  n o m b r e  q u e  le bon Dieu ré 
p a u d  s u r  la t e r r e ......... l e  l ’a ime

I $  b le  à  le u r m n lti- 
E ,k7.k: . . î r ,k^  |  p lic a tio n -e f f ra y -  

jf l  a n te , ta n t  elle est
Mailamc Edouard Forlin.Sl-An»-

t let,sou "'"' i le dit Edouard Fort»,  
tlu même l'eu, douurnt rap ide . C ’est le  

m om en td e  recou­
r i r  au

encore  p o u rq u o i  ?
ce q u e  je l ’a im e ,vo i là  t o u t ...........

M ais  si p o u r  t j u t e s  ces raisons  
la ne ige  me r e n d  gaie, el le m ’a t ­
t r i s te  aussi  à la pensée  des p a u ­
vres. J e  rem erc ie  le ciel d ’avo i r  
été  p ro d ig u e  e n v e r s  
bien  s o n t  moins  h e u r e u x  sous le 
r ap p o r t  de  la fo r tune !

J e  l’aime p a r ­ ti vis par les 
prose»lesqii’ilsneseronl pas respon­
sables d’au
i,ar Heppel, Si Anaclcl, fils de 
Madame l oi lin, 
île leur main.

SIROP MATHIEUucimes délies conlracl ces

■ au Goudron, à l’Huile de Foie de 
Morue et autres Extraits 

Médicinaux.
I l vous ap p o rte ra  p ro m p t soulage­

m en t e t rap id e  guérison  de  l ’inflam m a-

sans un ordre signé

IKimpiiski, 10 Novembre 1909. 
Madame EDOUARD FORTIN 
32 35 p.

moi ; corn-
& Yir. I lio n  e t d es  lésions d u  poum on, p réve- 

j n a n t a insi le  dan g er de  la  Consom ption.
E N  V E N T E  P A R T O U T

Q u e  de  p a u v r e s  v ie i l l a rd s ,m a l  
vê tus,  souf f r iron t  de  froid et de 
fa im  ce t  h i v e r  h a b i t a n t  
sérable  logis  où  le feu com m e le
pa in  est  par fois  bien rare !........
E t  pu is ,  les e n fa n t s ,  ces chers  
pe t i t s  “si  j e unes  p o u r  déjà t a n t  
sou f f r i r ”, s on t  là d a n s  cet te

i Les Poudres Nervines de Mathieu,A  V E N D R E
______  exemptas de  Morphine, d e  Chloral el au tre s

f t i. , 1 Drogues d an g e re u s e s ,  g u é r i s s e n t :  Mal doIJII OOII gros cheval pour chunlfstïT f Tête, Migraine, Névralgie, Fatigue Nerveuse.
S’adresser à Adllémar RineiteA i ^  c l .  la Boite do , 8  P o u d r e .  Nervines 
Ki mmi s k i  O" P i C i e  J .  L . M A T H I E U , P x o p u i t u mm i l l  l l l S h l .  2 a  J .  II. 14. :i S l I E H J I l t O O K B ,  P . Q .

ce nn-

La C a i s s e  P o p u l a i r e S T - F A B I B ] S rm a n ­
sarde,  g r e l o t t a n t  et d e m a n d a n t  à 
l e u r  m ère

30 nov. 1909.
Dimanche le 28, a été baptisé 

Joseph, Jean. Robert, enfant de M. 
Antoine (Jngnon.

Parrain el marraine, M. et Mdc. 
Kriicsl Fournier, 
l’enfant.

u n e  bouchée  de pain  
q u ’el le  ne  p e u t  hé las  d o n n e r  ! ...
Que l  c h a g r i n  p o u r  ce t te  m è r e .....

T o u te s  ces

b e  r a z n v r o T T S K i
régie par la Loi .des Syndicat» de Québec, 1906)

Tient ses bureaux wnrertsi les MARDI et SAMEDI de chaque semaine, de 
2 Mrs. à $ Mrs P. M. L. de U. KKLZILE, N. P. Gérant.

(S o c ié té  e e s p é ra ü v e

pensées  m ’a t t r i s i cle el taule de**



LE[)PROG RES DU GOLFE

X Jn s  B o i s s o n 'H a f r a i c h i s s a n t e pagnes ,  et  q u ’on c o ndu i sa i t  à la 
prison.  ‘ Il faudrai t  les laisser  
lai ni p lu tô t  q u e  de les n o u r r i r  
aux  frais d u  pays  po u r  les re lâ ­
cher ensu i te  p lu s  dispos.  Notre  
prison en est rempl ie  et  on nous  
les am ène  encore par  g roupes  
chaque  jo u r” .

(.’’est vrai  mes amis,  c ’est re ­
g re t tab le  de n o u r r i r  ces gens .

Mais ces p ro tes ta t ions  ne va­
lent rien et les m a u d i re  ne nous  

d u  fardeau dont

Cacouna. Le|plaigiianl cl scs aecociécs soul 
arrivés trop lard pour rendre témoi­
gnage dans ces poursuites ; mais as­
sez lût pour voir quelque chose. .. .

J p n É
I

H fllllr
_  MFer- -
Extrait des meilleures variétés de , 

U n B reuvage D élicieux.'

ms i ! ill 'i d e c  mine 1909.
Nous avons depuis quelque temps 

de liés bons chemins tl hiver. Nos 
cultivateurs en profilent pour vendre 
leurs produits et visiter nos mar­
chands.

Le gouvernement,nous di t-on,au­
rait décidé de faire de grands tra­
vaux sur les terrains environnant la 
station du 1. C. U , ici. Ce se­
rait dans le but de fabriquer la tour­
be el l’on construirait d ’immenses 
bâtisses à cet effet.

Ce serai t  une ère de progrès pou 
nulle paroisse el l’on verrait bien­
tôt surgir un nouveau village à la 
station qui donnerai t beaucoup d ' im­
portance â n o r e  place d ’eau.

— Les goélettes,Capt A.Martin et 
Itioux, sont eu liivei nemenl.

— Mile James Pollock est partie 
pour Montréal,l’hôtesse de son beau 
Irère M. Webster.

pomme» SOUMISSIONS Demandées

En vente à la pharmacie du Dr. M o r e a u h , P O U R  T R A V A U X  O ' I i O U S l i
Des soumiss ions  cachetées et 

endossées "Soumission" seront re- 
ç u es par  le l?év. Mess.  L. V voté,  
p rê t re ,C uré  de S t -A lexis de Ma- 
tapédia,  j u s q u ’au 17 d m  
prochain inc lu s ivem en t  pour  l'a 
g rand is sem en t ,  répara t ions  et pu-1 
rachè veinent  de l’égl ise  et de la 
d i te  paroisse.

Des p lans  et dev is  son I dépo­
sés an p resbytè re  de St Alexis et j 
au b u reau  des a rch i tec tes  sous 
s ignés  où les soumiss ionna i res  
pourron t  en p rendre  c o n n a i s s a n ­
ce et se procurer  les Lianes d r  p i<sen tan ts  
soumiss ions .  j P « is (PVils abolissent  le syst ,

On ne s ’engage  pas à accep te r  *lu ' PtMlm* 
la p lus  basse ni a u c u n e  des  son- 1 ' ,>ns < ' u 'z 
missions.  e n s u i t e  dépenser ,

HIMOUSKI.

LAPORTE, MARTIN & CIE, Distributeurs-Généraux, MOMTBUL

inl)it débar rassera pas
ou nous  a ch a rg é  en payant  de 
nos sons leu r  venue  an pays.  IlV IN  BA CCH U S

AU QUINQUINA SANS RIVAL 
a  b a s e  d e  b o n s

I faut s ’a ssu re r  q u ’on ne con t inue  
pas à nous  en amener,  
devoi r  pub l ic  !

lit pour  ça Y........
Pour va

vieux Vins de Bourgogne
Le plus  p u i s s a n t  des Ton iques  I 

Goulez-y  vous y rev ie nd rez !

D’est un

(Vabord lasecouons
En vente à ta  P harm ac ie  du Dr. M oreault ,  Rim ouski. to rp eu r  où n o u s  p longe  la parti  

s a n e r ie et ex igeons  que  nos r e ­
fassent au tan t ,en

A \  IS.—% Les notes,  ar ticles 
éc r i t s  q u e l c o n q u e s  q u i  ne sont

1 loi< n.ix .u i t t o u s  les écrits,  lenii, maison avec hangar cl écurie, 
annonces ,  axis,  etc , etc. ,  d e v r o n t  le tout situe, a proximité de l’église 
nous  p a tx en i i  jeudi après  midi  i de si—fab ien .  Pour' .mires détails 
le p lu s  ta rd .  s adresser à :

. lus. Max . B eaulieu,
Marchand, 

Bimonski.

ou min!
l ’en t rée  de ces v a u — 

St l ’on veu t  
on r en v e r r a  

nous  son t  v e -  
M . Ü L L lV lE ll .

L I S E Z

n o u s .
cl son eon- — M. II. Douccl, de Kraserville, 

était à Cacotma cette semaine.
— Mettes. Galice el Kit min C’our-  

liron sont de retour de Sherbrooke

•liez eux ceux  quiQuelle!  & Lévesque.  
Architectes.

115, rue  St-.Teiui, Québec .

nus .

— M. François Thibault viendra
demeurer  au village prochainement 

— M. et Mme P. Tardif, de Fra-

: A n n i v e r s a i r eA v is  e s t  donné  au public t[u’en vert u 
<le la loi des  com pagnies  de  Qu,'-I 
1907, il a  é té  accordé p a r l e  lirutemuiL 

g o u v e rn e u r  de  la p rov ince  de Québec, 
d s l e t t r e s  pa ten tes ,  e n  d a te  du  dix 
n eu v ièm e  j o u r  d 'oc tobre  190!), c o n s t i 
t u a n t  en c o rp o ra t io n  M M . Joseph  
A d h é m a r  G a g n o n , inarch iml, Stanislas | 
E d o u a rd  G agnon , m m-.luUid, P au l i  
Em ile  G agnon ,  marcliaml, tous trois ‘ 
do la c ité  do Québec, .Joseph A dam  
T a  bot, m a rc h a n d ,  I Ie rm én ég d d e  (i. ! j 
Lepage, ces d e u x  de rn ie rs  de la ville i j 
de  K im ouëk i,  dans  le but d e  m anufac  I 
tu re r ,  a ch e te r ,  vendre  ou au t re m e n t ,  
céder des b iscu its  e t  de  la conliserin et 
exe rce r  généra lem en t l’in d u s t r ie  exei ; 
cée p a r  les pou rvoyeu rs  bou langers  et ! 
contiseu rs.

M a n u f a c tu r e r ,  acheter ,  im porter . | 
vendre  ou a u t r e m e n t  c éd e r  des  essen j  j 
ces, huiles  douces e t  e x t r a i t s  de f ru i ts  j j 
g é n é ra le m e n t  employés p a r  le 
voyeurs e t  confiseurs.

Imporfcer,' ache te r ,  ven d re  et autre 
m e n t  céd e r  de  la farine, m an u fac tu re r ,  j 
im p o r te r ,  a c h e te r ,v en d re  et a u t re m e n t  I 
céder  du  su c re  brut e t  to u tes  s, m  s de , 
sucres, m êlasses e t  sirops.

A c h e te r ,  a cquér ir  et d é ten ir  d é ­
liions m eubles  e t  im m eubles  n écessa i­
res au x  tins d e  la  com pagnie ,  les louer, 
vendre ,  échanger ,  e t  a liéner,  ou en dis 
poser a u t r e m e n t ,  e t  les h y p o th é q u e r  et 
engager.

A c h e te r  ou a u t r e m e n t ,  a c q u é r i r  et 
posséder, em ployer,  u t i l ise r ,  e t  vendre, 
t ran sfé re r ,  louer  ou a u t r e m e n t ,  céder il-.1 
tous lircx e ts  d ’invenfcion,améliorations, 
procédés, e t  m arques  de com m erce 
c o n c e rn a n t  l ’in d u s tr ie  :1e la coinpa 
gnie.

J o y e u x
I -i--!) m s

de ce l le
• *29 n o v e m b re
• ann iversa i re  de 

M onsieur  Allied
l i e a n l i e u . l e  p lus  anc iens  ba rb ie r

L e  d e v o i r  p u b l i cset ville, étaient en notre village ces 
jours passés.

— Melle Emma Dionne esl allée

Q ue lques  c i toyens  
vil le fêtèrent,  1/  6--1 JC

Nous som m es  de doux agneaux  dernie r ,  le t f è u n  
très faciles à tondre,  nous  c i toy -  na issance  de 
eus de R im ousk i .pa ra i t - i l  ! Nous 
e n d u ro n s  faci lementt  les pires de cet te  vil le,  
choses q u i t t e s  à m a u d i r e  en t re  
nous  et tous  bas ceux q u i . s e  liant ( 1 au v re a n  lui 
à no tre  indolence ,  n o u s  t ra i ten t  a m i s . d e  p résen te r

passer l'hiver à Monltnagny.
— M. Alphonse Malenfant de Si. 

Arsène,était ici par affaires.
— Melle Alice Marquis est de re­

tour de Trois Pistoles.
— M. et Mme Ledger Parent ,  de 

«le SI. Pascal,  étaient ici la semaine, 
dernière,  en visite chez M. et Mme 
Louis Levesque.

vu toute confiance vos

\ F éa u x  V ertes
M . CharlesA cet te  occasion

NOUS PAYERONS L ’EXPRESS.

Vous obtiendrez chez nous : 

P r o m p t  p a ie m e n t ,

C o r re c t  a s s o r t im e n t ,  

Les p lu s  h a u t s  p r ix  d u  m a rc h é .

Notre Liste de Prix 1909«<1910 vous 
sera envoyée GRATIS sur demande.

•hargé, p a r  ses 
u n e  adresse

fête, ce q u ’il lit 
ar t m erve i l l eux .  Pu is

au  héros de laen parias.
Aussi  d ev a n t  ceux  qu i  nous  par ­

lent  de pro tes ta t ions  au  nom du 
devoi r  publ ic ,on  se croise les bras les prix lu rent  do n n es  par  MM.

G. Dinette ,  .1. A. Bolduc  el Er­
nes t  M ar t in .e t  g a g n é s  par  M ada-  

• Alfred Beaul ieu  et sa d e m o i -

avoc un
su iv i  d ’u n  g r a n d  “E u c h r e ” don t

M A T A N E po u r  di re :
M nis q n ’est - 

? Veuil lez  nu

en s igne  de déda in  
Le devo i r  pub l ic  Y 

ce q u e  c’es t  que  ça 
donc  m ’i n d i q u e r ,v o u s  M onsieur ,  
en quo i  je ne  fais pas mon devo i r  
c o m m e h o m m e  publie.

pour j g REVILLON FRERES 1 Décembre 1909
Tous les vaisseaux sont en Itiver- 

nement,  el nos bons navigateurs 
seslimenl heureux de passer l’hi­
ver dans leur doux foyer.

MM. le Magistral Garou, 11. IL savez.
Fisel.l. Gagnon el J. P. Marlin,avo­
uais de Rimouski, étaient ici la se­
maine dernière pour affaires de 
Cour.

Plusieurs poursuites pour  vente 
de boisson sans licences ont été in -  c h e m in  aux : “ im m ig ré s  d é s i r a -  \ | .  L. 0.  Vallée désire informe,- 
tentées contre différentes personnes b lé s” (?) p ou r  le sque ls  on a payé  sil nombreuse clientèle q u ’il s ’occu- 
sttr plaintes portées par un mon-  ta n t  par  tête,  q u i  s è m e n t  a c t u e l -  ,pern de photographie ci mme par le

i l en ien t  la t e r r e u r  d a n s  nos  c a m -

m a i s o n  f o n d s * e n  1 7 8 8

rel ie Em il ia .
Les cadeaux  offerts à l ’h e u re u x

1 3 4  o t 1 36  ruo  McGill Montreal.

fêté,furent  ache té s  aux m a g as in s  
J e  n e  su is  pas  éch e v in ,  vous  de cet te  vil le.S. Z. C o té

fut o rgan isée  par
J e  l ' en te iu la is  d ir e  l’au t re  j o u r  à Mons ieur  J .  A. F inau l t ,  Barbier .

Communiqué.

A gen t  Général d’Assurances La soirée

t1' K U ct M A M IM Ë no tre  gare.  E t  d e u x  m i n u t e s  
p lus  ta rd ,  à l ’a r r ivée  d u  train,  
ces m ê m es  g e n s  se c o n t e n t a i e n t  
de  m a u d i r e  en v o y a n t  passer  ces

U n e  S pécia li té .

VIE, MALADIE, BRIS DE GLASSES, A V I SCONTRE VOLEUR, Etc,, Etc
union Assurance Society |  

Commercial Union
ACTIFS :

j  $86,250 ,000
(Londres, Angl.) sieur de l’élronger. passe.Liverpool London & Globe ) A C T IF :

R é m u n é re r  to u te  personne  ou com­
pagnie  pour, serv ices  ren d u s  soit en 
ra p p o r t  à  lu sousc r ip t ion  d u  cap ita l  
ac tion  de  la  com pagnie , soit p o u r  sa 
fo rm ation  e t  son o rg an isa t io n  ou pour 
l a d  m in is t r a t io n  de ses allai res.

I $54,000,000 
Employers Liability’s Corporation

(D 'Angleterre)
G A R A N T IE S  e t  A CCIDENTS

(L iv e rp o o l, A ng l.)
COUR S U m t I K U R ERiinoueki 

No. 400» I
Damo Kléonoro Degagné, du lieu appelé  

“ (iranda Méchins ” , épouse do Pierre Vt-r- 
roault.du  mémo l ieu , dflment autorisée à eater 
en juatice, a, ce jour, inetitué une action en 
réparation de biens contre aon dit époux.

Rimourki, 5 novembre 100».
Ne placez a u c u n e  a ssu ran ce  a v a n t  de 

v e n i r  me voir. Aux Hommes d’AffairesA c q u é r i r  le m atérie l ,  l’in d u s tr ie ,  la 
c l ien tè le  e t  a c t i f  de tou te  pe rsonne  ou 
com pagnie  f a i s a n t  le m eme gen re  d ’af 
faire», les p a y e r  en a c t io n s  acquit.tées, 
bons, d e b e n tu re s  ou a u t re m e n t  .

C o n t r a c te r  d e s  e m p ru n ts  po u r  l’in ­
d u s t r ie  d e  la com pagnie ,  e t  émet I ri­
des ob liga tions ,  d eb en tu re s  et au tre s  | 
va leu rs  de la  com pagnie  subordonné- 
m e n t  au x  d ispositions de la loi des

ASSKLIN A ASSKLÎN, 
Procureurs do la demanderesse."

b u re a u  : Bâtisse .  i>B a n q u e  E a s t e r n :m-:i4
IM MOUS K r.

Vous avez besoin d’une machine à écrire ?
Fournitures pour

Clavigraphes.
( M A C H IN E S  A É C R I R E )

Force du Cœur. Choisissez la plus puissante, la plus rapide, la pins durable, 
la plus compacte, la plus recommandable :Force de cœur ou faiblesse de cœur ne signifie 

rien de plus que force de nerfs ou faiblesse de

= o m p „g m M . : S r W k T r S ' ^ Î J i M Î S î S S
l'a ire  t o u t e s  a u tre s  choses qui pour organiquement malade.

• . a . , . i I • j C 'e s t p re sq u e  inévitablement uti seul tout petitr a ie n t  Cire nécessaires a  I accomplisse . ncrf <,„! fuit défaut. Ce nerf c a c h é - l e  cardiaque
m en t des  o b je ts  de la com pagnie  ou
p o u r  1 exerc ice  (If-s pm i voirs (|1U lui ! xine p l u s  grande force pour contrôler et pour gill-
so n t  confier, et, de fa ire  des affaires
SOUS le non, d e  “ U  C om pagn ie  d -  «•"^'/x'pîique c.n.rement pourauo, d . n ,  te m *  
nisc u lbs d e  l u  mous kl,  limitiM* , avec sé, le Restaurant du Dr. Shoot) n fait tan t  de bien 
m. cap ita l  t o t a l  de q u a ra n te  ,-im, mille 
p ias tres  ($1-1,000 00) d iv isé  en quiitiv

l i t  c n i q u a n l e  ( l o t ) )  a c t i o n s  d e c e n t  soulagement de ces centres nerveux indisposé».
................. ( $ 1 0 0 . 0 0 )  c l in c iu io .

l .a  | i r i i io ipala  pi»,-,' il’nir ,lires <ic l.-i 
c o rp o ra t io n ,  se ra  à R im ouski. par l'usage du:

D até  du  b u re a u  du sec ré ta i re  de la I  1 y * 0  n ' t "
prov ince  de  Q uébec, ce d ix  neuvièm e A *  G o  LCa  W  I  C l
jour d ’o c to b re  1900. ( j y  D T .  S h O O P »

Ecriture 
com plètem ent 

en vue.

Produit jusqu'à 
14 bonnes copies 

à la fois.
H«Nous avons constamment en ma­

gasin les fournitures pour machines 
à écrire,de toutes les manufactures. 
Nous faisons notre spécialité de ce 
commerce et fournissons toujours la 
meilleure marchandise au Jplus lias 
prix. Nous sommes à préparer  un j 
catalogue el nous nous ferons un plai-j 
sir de vous en adresser  un exemplai­
re par la malle si von s en faites la 
demande.

IMVRIMKIUF. (ÎÉNÊIULeJ d F. R i .MOUSKI

Rimouski, Que.

Cette machine, fabriquée en Canada, est exempte des 
droits de douane. Elle vous est offerte, sans l’intervention 
d’agents voyageurs, à sa valeur réelle, $ 60.00 . soit la 
moitié du PRIX DE DÉTAIL des machines américaines.

Adressez-nous votre commande par la malle. L’instru­
ment vous arrivera directement de la manufacture, par 
express, dans les 48 heures. Oardez-le à l’essai, deux 
jours. S i  vous  n’en êtes pas satisfait, renvoyez-nous le 
à nos frais. S'il vous donne complète satisfaction, envoyez- 
nous votre chèque pour $60.00, ou votre billet promisse!re, 
à quatre mois, pour $61.40.

J O S .  D U M O N T , 
Sous sec ré ta ire  de  la province. ! En venir à lu Pliai marie Si-Germain3131

Baume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

LA COMPAGNIE DE MUSIQUE VICTORIA

RIMOUSKI, Qué..1.

t
2  5 c  la bouteille

En vente chez tou* les marchand» :

g
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Le Clavigraphe “OLIVER” Modèle Américainmm j
est le seu l pourvu cVuti tire-ligues fac ilitan t le rég lage  horizontal et vertical. Ce systèm e en tre  in s tan tan ém en t 

opération , dès q u ’il est nécessaire de tracer des lignes dans l ’une des deux directions. C  est la  u n  g rau  
avantage pour d resser les notes, les factures et les tab leaux  de chiffres.

J r .«i !
' rp enii

MBsL-«\8*
iV VENDU PARs _p

1m
L'IMPRIMERIE GENERALE DE RIM OUSKLr. (

■ J,

En Garde contre la Contrefaçon
CJ S i la santé du  consom m ateur n ’é tait pas en jeu, les nom breuses contrefaçons e t im itations dont il a  

é té  l’ob je t constitueraient le plus bel éloge que l’on  puisse faire du

VIN ST - MICHEL
ce puissant tonique, ce reconstituant énergique qui n’a  jam ais été égalé.

Nous mettons le  public en garde contre 
JL la substitution

^  L e  m archand assez 
m a l h o n n ê t e

S
p o u r

c h e r c h e r  à  v o u s  
v e n d re  un  p ro d u it

A?
m \ £s

O

inférieur— parcequ’il y fait 
plus d e  profit— lorsque vous lui■!

dem andez leIli

s 11 I
;11111 VIN ST-MICHEL:

vv:A

ne m érite pas votre confiance 

votre clientèle.
, n ’eSt pas d igne d e

MÛ

-<

q L e  V I N  S T - M I C H E L  a  fait preuves e t lasesje
progression constante de 

toujours le favori de  la Profession M éd ica le  e t du

i;
I vente dém ontre q u ’il eStsa

M ichel; ir:H
C onsom m ateur.m i i / i n

^CÂnnoMOfüHC^ôti V-Tvenfû
m, :0

^  Q u an d  vous 
vous

êtes faible, indisposé, m alade, qu an d  II 
m anquez d  appétit, quand  vous vous sentez fatigué, B  

surm ené, le V I N  S T - M 1 C H E L  vous rem ettra  v ite  fe

mm
ni«/ /

I ü e t bien.
■

B/l
L e V I N  S T -M IC H E L "b prend à raison d'un verre à bordeauxse

. avant chaque repas, et chaq fois que le besoin s'en fait sentir.UC

B o i v i n . W I L S O N  A: C l E . ,

A G E N T S  G E N E R A U X  

MONTREAL

,.Y
/

E A S T E R N  D R U G  CO.. A G E N T S  p o i n t  L I S  E t a t s - U n i s , B O S T O N , U .S .A ..
\

c*
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E n v en te  chez le D r. L. F . L epage, Pharm acie ht-G erm ain
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$1.00 PAR ANNEE.ABONNEMENT,

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL.(
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—M. le notaire Turibe Belzil 
tiendra un bureau le soir à sa ré­
sidence, maison de M. Arthur 
U ne 1 let, marchand.

A Aim HT, Insf+ctrurN Hi .tM i.K , S r i  .•GV/ u n iI-. IhO.XKK, Prêsiitent

t tAi-V'V *  **  *t

P h a r m a c i e  B i m o u s k i B ■**,*r K1z -̂Cirw 'C'-V'-v v  H -v-

(Cumyiuutte ïfAeauvmtrr ruutrr Vdlnmtùie
Opérant sous le contrôle du 
Gouvernement Fédéral.

U ne prescript ion contre la douleur 
est imprimée sur chaque boîte ù -6c. 
des Tablettes Roses du Dr. Slioop 
pour la douleur (Dr. Slioop’s Pink 
Pain Tablets).

Demandez à votre médecin ou phar­
macien si cette prescription n’est pas 

' complète.
Les maux de tête, les douleurs pro­

pres aux femmes, toute douleur quelle 
; qu elle soit est promptement soulagée 
par une Tablette Rose contre lu dou- 

. eur (Pink Pain Tablets).
; En vente à la Pharmacie St-Germain.

Dr. L. J .  M o r e a u l t ,  
P r o p .

(

# # #
Capital autorisé, • - S 1,000,000.
Capital souscrit, $ 150,000. 1mm-U'i-l Yi' r 4ttv

m
mmASSURANCES $ 2 8 , 0 0 0 , 0 0 0 Tt

‘ iKN FOUCIt une
aa * Df f."Pertes ajustées promptement 

et libéralement payées.C e n ’est pas  l’hah i t  pui 
fait le moine.

Obitnnire. sIsuppôt 1er In critique, surloul lors­
qu'elle leur vin ni île ceux qu’ils ui-  
iiienl Plus une femme aime son ma­
ri, plus elle en  piquée de ses criti­
ques.

.. V M
V- t i d J E >ÎHJBBURFAU-CHliF :

RJ.MOUSKI, - - P. Q.Lundi le ï l  
lieu a la cathédrale,  
imposantes d'un In ave 

citoyen

novembre, avaient
un  n’a pas prononcé ou enteinln 

• vieux proverbe ilmil on se sert 
11,t*j ie fois que l'on

unies qui cachent leurs defauts 
apparence quelconque '?

ce.
les funérailles

ei vullivaleur 
M. Alphonse

veut juger il«-s Ne trouvez jamais de défauts à 
une robe neuve, surtout si c ’est une 
robe, coûteuse, car votre femme dé­
sire vous plaire et vous faire hon­
neur en s'habillant chiquement.  
Alois elle ne mettrait plus jamais 
celle robe-là...  et vous auriez à lu*

et excellenti

Worissjélte.
A celle occasion, les membres de 

La ligue du Sacré-Cœur,si bien or­
ganisée depuis <|iieli|in 
de la société des Artisans, dont le 
définit était lui-inéiiie un des mem­
bres. escoi laient la dépouille funè­
bre, précédés du drapeaux de la li­
gue et île celui des Artisans.

I u grand nombre de 
au nombre ^desquelles 
quail |e< otlieiei - il > la Ligue et des 
Artisans uni s i .ne le. régis!re 
tuaiic dans lequel nous avons lu les 
iioiii- de AI \I. El/.énr Sussex i l l e j ’rés. 
di s Artisans, (ieorges Marois. L. de 
C. llnl/.ili*,iN I'. .!. l’maiill, M. ILK.].

|ll‘l St
mu' Livré en ville. It* jeudi soirSOUS

Peni-clre même qu’on vous il appli-
. proverbe en certaines en -  

• Si vous diLire-z voir mi
ipi s mois ceux
coiislancesi
individu i|in mérite ce Inmnel. n'mi- 
l,!i / pus d’aller au nouveau théâtre 
di- vues animées, demain soir ou la

T h e  S t. L a w r e n c e  F is h  Co.
i*ii acheter une au I re ! El vous en 
feriez, un nez.

Admirez, portez aux nues la loi— 
telle de voire femme. N’y manquez 
pas surtout. Voilà le chie !

Téléphone - its It.27 j. n. o.

Q3AIl y aura deame.semaine proe 
plu | “  Xveulure du charbonnier ' 

si aussi remarquable que celle

Remède du Dr. Sltoop contre le Pas d’opium, pas de chloroforme, iib- 
Rliume (Dr. .Shoop’s Cought Iteuu d\ i sohunent rien tic nuisible ni tic dur. 
Le 8 -toux sèches ou chatouillant' « I • Il adouci! lit toux de. In ran le cl guérit

es membranes sensitives, N’en iiecp  
efficace contre lez pas d’autre, exigez celui du I h-. 

Le Dr. Slioop assure qut Slioop. I In vente à 
peuvent en donner mémo Germain, Kimouski. 

aux jeunes bébés sans aucun tlangcr.

personnes, 
on re m a i-iini

Si vous lui en voulez de quelque 
continuez

da pôle Nord. Le reste du progrnm- hronclies cèdent promptement et -.un 
ment à ce remède très 
les rhumes, 
les mères

m , h pie ml : “ Lu bataille du «d- 
d.il iméricnili ',

chose,
longtemps voire mauvaise humeur.  
Ne vous transformez pas en fnmi-  
vore, expliquez-vous sans relaid et 
ne laissez pas les nuages s ’accumu­
ler. f aites qu'une éclaircie se pro­
duise subite, et le ciel conjugal se 

! rassérénera.

ne pas irop la pharmacie St-mm -
La jambe «]« 

h H , “ L'épée em baillée.
| I , , I  ;u d’aillionces ", ''Le déjeuner

A m es  Pratiquesdu irdieu d'écurie” etc.
iiihî nia gui l i-M. Vallée pré pare 

ij11>* i eprésenlalimi pour la semaine  
,je N- cl, el si nous pouvons le sur— 
pr,mire à l 'œuvre il ici au prochain 
numéro, nous vous en parlerons.

Lcleinliv. .1. Kmlore Coulure,  N.1*. 
A ri II il i ( liambvrlaml, avocat. II. li, 
Lepage, l'ruileul vallée, Knsiache 

: Caimel, Joseph Morisselle, Ls.

.1 informe mes pratiques et le public 
(pie monUu

1U0
r  /■

ETAL BE EÛUCIIBR
N'écrivez jamais à votre femme  

loules les joliesclmses que vous avez, 
à lui dire. Hiles-les lui lorsque vous 
serez à ses eôlés. t'.lie/. les feu mes  
intelligenles, quelques paroles dou­
ces, poussées dans le tuyau de l'o­
reille. valent des milliers de mois 
envoyés parla poste. — même sous  
plis chargé.

Il préfère savourer dans sa pro­
pre maison el en votre suave compa­
gnie I s plats d'une table même mo­
deste ; ne lui refusez pas sous pré­
texte que vous saviez mieux que, 
lui ce qui est hou pour son esto­
mac.

mLa* <;,L maintenant installé dans la maison 
de M.
(ancien restaurant (h- A Lamontagne) 

J ’aurai cou (animent en mains les
V i a n d e s ,  L a r d s  Ira is  e t  s a l é s .  

S a u c i s s e .  O e u fs .  K te
.le sollicite la continuation de votre 

patronage el je vous;promets toujours 
la plus grande satisfaction.

i n  \< I N I HE B K A U U E l ' .voie, I1. Mori'Selle, I li>. Levesque,  
i|iii Josiie I oui nier, Alpliée Poirier,Ed.

i/:-l
— Nuns prions les personnes  

(liLii fill a voit noire miméro-.Niièl j Tlii*i rianll, Nap, lleaulieii, Jos. Cor­
de ne p is oublier de nous donner un 

sujet a va ill le I I liérembi e

ï.îM
Km

bin, Emile C.innel, Alphonse Lan—
avis a ce dry. Ernest Unis.

Les porteurs du corps étaient 
MM. Eiisl. ( ’anuel, Nap. Beaulieu, 
Enirte ( ’anui'l, Alf». Landry.

Les porteurs du drap moriuaire 
étaient MM. El/. Sassov il!e, Ed. 
Leteinlre, !.. de II. Ilelzile el Geo.

-Le savon Lifebuoy est 1res dé­
licieux el rafraîeliissanl potn le bain 
on Imlelle.

Il n a pas d ’égal pour laver le lin­
ge. - nelloyer el le purilicr. RENE BANVILLE. Boucher. Itiimmski.?

CEOAR-HALL
V ues A nim ées !Manns.

Parmi les personnes de l’élrangei  
esi allée faire xisile à ses  nombreux remarquées dans l’assistance, nous 

Kimoinki el au meulioimurons :
M. losepli Murisselle, de S l - l i a -  

briel, frère du défunt, Mile. Jean 
Rioux," sa sieur, de St-Arsène, MM. 
Pierre Hoiieliai il, .losué Eoiiruierel  
François Gagnon, de S le -L uce ,  el 
Alpliée l’uii l ier el Louis Gamaclie, 
ses cousins.

I décembre,  190(1. 
Mademoiselle Gertrude Lepage i

2-ïl

liai fills el amies à 
Sav i -C ie  r

O  w VA ÎjÏj K 1C 9 V h otog .Généralement il le sait lui-même 
el encore mieux que vous,aulremenl  
il irait,comme dil Jacques Normand 
manger des écrevisesen cabinet par­
t icul ier

Ne demandez jamais d’explica-  
tious qui pourraient être désagréa­
bles, si voire mari est sou lira ni et 
qu’il ail des embêtements d'affaires.

Soyez magnanime,attendez qu’il 
soil en état de comballre ; ce n’est 
que justice.

Ne dites jamais de mal des hom­
mes sans reconnaître qu’ils ont 
quand même quelques qualités qui 
puisse racheter leurs défauts. Rap­
pelez-vous que les femmes qui ont 
il.* Irons maris ne disent pas de mal 
des hommes,que les femmes qui oui 
inspiré de l'amour ne médisent que 
rarement des hommes : e lles  n’en 
médisent jamais.

Ile là du bonheur conjugal, c ’est 
la tolérance et la gaieté. Ne don­
nez pas cours à vos griefs, suppor­
tez gaiement les fautes,les faiblesses 
el les défauts de votre mari,

“ Le Temps

C H E Z  I
AVENUE DE LA CATHEDRALE

J e

-M. A li issi'liil, marchand, de 
élnil île pie-sage,SI. Leon le I il ami, 

rli z sim pèle iliinanelie dernier.
Il y aura des représentations trois toi-- par semaine, les MARDI,  

J EUDI  et DI MANCHE.

P r o g r a m m e  c h a n g é  à t o u t e s  l e s  s e m a i n e s .

M. el Mile. (J. SI-A ma ni. de 
M ni Joli clnieiil les hôles de leur 
III ' Mile. Fabien Fournier, la semai­
ne dernicre.

—Melle. A. M. Gosselin i-<l allée 
|>.i—T un mois avec son Itère à SI — 
le mi le Grand.

Samedi dernier le doeleur 
l'm nsse, il’Ann|ui. a été appelé, au - 
pi s de M. Hilaire Fortin dangereu­
sement malade.

n « m i s  lui souhaitons %,u p> onipl 
ivlablissemenl.

H C I Z .F J L E l C i ï E F . .TTXES EP o u r  lire à vos mar i s
•éseniation etheures pour la première repiPortes ouvertes à 

8.110 heures, p. m. pour la deuxieme.Ne vous conduisez jamais à l ' é -  
ganl de vidre femme autrement que 
unis ne unis conduiriez,vous! hom­
me du inonde,vis ;t-\ is de telle dame 
de voire cercle social.

P r i x  d ’e n t r é e ,  10 ( I s  pour  c h a q u e  r e p r é s e n t a t i o n .

ALLONS Y EN FOI'I.F. '

sMMMCTtB

V ues A nim ées !Ne soyez jamais capricieux mi 
houdeiu . Ne vous impalienlcz j a ­
mais. Neimuyez  jamais votre femme  
pour des l iens. Soyez généreux avec 

Ile el soyez toujours gai. I,'amabi­
lité cl la gaieté son* les liasses du 
bonheur domestique.

Ne vous mêlez jamais des  affaires

A g e n t s  d e m a n d é s
(•a demande immédiatement des  

li "imies à salaire ou commission,  
l u hou homme dans chaque localité, 
ai " cheval el voilure, ou habitué 
a conduire les chevaux pour an­
noncer el introduire nos marchan­
dées garanties «Royal Purple Stock 
iiml Poultry Specif ics». Expérience 
pas nécessaire. Territoire exclusif 
82.1.00 par semaine el les dépenses  
payées.
Position permanente. Ecrire à :

W. A. JENKINS Mfg. Co. ,  
London, Ontario

. . . ,w,

¥
(

M'"N -r ---1. 'V
/ N

kJ r\

1k "
J J,parliciilièies de voire femme, pas 

plus que
e
?

Acorrespondance quesa
C e  q u i  es t  i m p o r t a n t  a u j o u r d ’h u i  e s t  d ’avoir  un ->devez tenir pour sacrée. Nevous

vous mêlez jamais du ménage. Lnis- 
se/.-l i mail i esse absolue e l  reine du 
menage. Passez sur ses faiblesses et 
ses detains et louez-là quand elle fait

a93>

HDECES mettre en sûreté, contre les incendies, les livres et lespour
papiers précieux.

Si vous êtes de celle opinion, alors achetez notre 
PROOF ” Cary Safe qui a été si utile lors de la conflagration 
de Trois-Rivières. Depuis ce grand incendie nous avons vendu 
au-delà de4<* “ SAFES' l.i..* lie ville.

Pour vous en convaincre, i c i  iu z aux marchands de Trois- 
Rivières qui vous ilium r •
bien a drisse/.-vous à I- < >R R ,v i i . ’ !’ll P RS'I ( )NK HAMILTON, 

t \̂) Oui , pour catalogue mi ;• J. ALI.EN, U S  Mai quelle Stn el,
M. Mmvi réul.
K  ECRIVEZ IMMEDIATEMENT. N’ATTENDEZ PAS I N 

GRAND INCENDIE POUR VOUS DECIDER. C'EST LE 
( g  ù TEMPS AUJOURD’HUI MÈV E.

Est décédée,  le 30 novembre à 
l'Hospice des SS de la Charité, Mile. 
Eléonore Soney,épouse de feu T h o­
mas Croit, à l’âge de 80 ans.

— Son service a eu lieu à la Ca­
thédrale, le 2 courant.

Nous avons appris avec douleur la 
mort de Mile Nathalie Gagnon, ar­
rivée lundi dernier, à l’âge 93  ans  
Elle était l’épouse de leu Martial 
Camiej. Ses funérailles oui eu Peu, 
le 2 courant.

Aux parents de ces deux octogé­
naires disparues, nous olirons nos 

mes et les enfants ne peuvent pas s incères  condoléances.

EIREi l
de Min mi MIX. ' ‘Louez.louez la belle 
louez louez toujours” , .sur l’air de 
Gounod,'.sj vous voulez.

Lorsqu'elle a des accès d ’humeur 
el de caprice, ne l'agacez pas. S id e  
petits ennuis que vous aviez prévus 
el dont vous l’aviez avertie lui arri­
vent, ne lui dites pas : “ Je le l’avais 
bien dit !’’ Elle aurait raison de ne

Nouvelles élections. Ë1 / 1Ion. J . IC Caron, le  no u v e a u  
ministre de  l’A g r ic u l t u r e ,  a été  
r,ielu par a c c la m a t io n  dans  son 
Comté de l’islot .

Hans le C o m t é  de  Kamouraskn  
c'est M , le Notaire Lou is  D u p u i s  
(l u* a été  é lu ,d é p u té ,  aussi  par ac­
clamation.

iqu i si noire « CARY SAKE », ou

y
IYn

Vijamais vous pardonner.
Ne la critiquez jamais. Les fem-

H— M. Ls. Oubllel.et sa lille, Melle, 
Ah'lionsiiie, de Sic Luce, étaient  
v,ll« jeudi.

en
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CONDAMNEE A MOURIR Grand Concours!N o. i o o  S t-G c o rg c , S o re l, Q u e . 
J 'a i  so u f îc r t d 'u n e  m a la d ie  d e  m a t r i ­

c e  p e n d a n t  d e s  a n n é e s , e n d u r a n t  d e s  
so u ffra n c e s  in to lé ra b le s , s u r  le  d e v a n t  
d u  c o rp s , d a n s  le  d o s  e t  d a n s  le  b a s  d e s  
ja m b e s . J e  so u ffra is  a u ss i d ’in d ig e s t io n  
e t  d e  c o n s tip a tio n  c h ro n iq u e , c e tte  
c o n s tip a tio n  é ta i t  p a rfo is  s i te r r ib le  q u e  
m es in te s t in s  n e  fo n c t io n n a ie n t  p a s  
p e n d a n t  d ix  e t  q u in z e  jo u rs .

J e  fu s  m a la d e  a u  l i t  p e n d a n t  to u te  
u n e  a n n é e . A u n  c e r ta in  m o m e n t,  
j 'é t a i s  s i  fa ib le  q u e  to u t  le  m o n d e  p e n ­
s a i t  q u e  j 'a l la i s  m o u r i r ;  le s  d e rn ie r s  
S a c re m e n ts  d e  l 'E g l i s e  m e  f u r e n t  
a d m in is tr é s .  Je  fu s  t r a i té e  p a r  s ix  
d if fé re n ts  m é d e c in s , s a n s a u c tm  r é s u l ta t .

K
Ù

V

Un magnifique Poêle d’acier valeur $60.
ABSOLUMENT GRATUIT

lllll'ilf a

Il s u f f it  pour avoir ce  SPoele gratuitem ent s
1 o. D'avoir besoin d’un poêle ;
2o. De vouloir acheter le meilleur, le plus économique et le 

plus durable.

su
Pus de tro u b le  avec  le  S u n lig h t 

Savon. Suivez s im p lem en t les di­
rec tio n s su r  l ’enveloppe e t le S u n lig h t 
fera  le reste . C oûte p eu — va lo in—  
n ’en d o m m ag e  ja m a is  le linge ou  les

503 F

m
?es B*r- Mt

à B>
m ains.;W1 D E U X  IK)X X E SSi vous avez ces 

vous demandons 
temps et d ’aller voir les

nous
seulement de prendre quelques heures de votre 

personnes dont les noms suivent :
• ? C'est au sang même qu’il faut s'at 

laquer si l’on vtn t d< vieilli r le rliunm 
tisme. Un médecin du W isconsin— le 
Dr. Shoop, fait c e c i n \ • c sou Remède 
contre le lllm m atism e, et il a eu de 
grands succès.

Les frottem ents, assure le Docteur, 
n’ont jamais guéri le Rhumatisme. 
Sen siège est plus profond que la peau 
1 1 est toujours dans le système. A  cause 
de ce principe le remède du Dr. Shoop 
contre le Rhumatisme est peut être le 
plus populaire au monde. On s’en dit 
les résultats l’un à l’autre, et les pa­
tients reconnaissants sont contents de 

la bo me nouvelle. C’est un

J

% X. Proulx,  Francis  Poulin ,  S.  Vachon,  
M idame Lavoie,  modiste,  Adélard Pineau,  entrepreneur,  A 
D'Anjou,  & Lie, Pierre Lepage,  charron,  Henri  St-Laurent,  
Joseph Kmond,J .-B.  Fortier, J. Guérctte, Barthélemi Flanchet,  
Cyrille Pineau,  Valmond Portier, Edmond Bég in,  Adélard 
l l eppell ,  Ernest Martin, Charles Gagnon ,  L .  de CL Belzile,  
notaire, Franvois Desrosiers,  Pierre Fournier,tous de Rimouski.

Pointe-au- Père, E u g è n e  Morrisset, hôtell ier,Ste-  
Flavie,  Napoléon Ross ,  marchand, Métis.

MM. Pascal Pineau,Ephrem Levesque et Narcisse Pineau,Sacré-  
Cœur.

MM. Georges  St-Pierre,  Jules Du hé, J. B. Bouil lon,  du 2e rang  
et Arthur Bel la van ce, 4 c rang de Rimouski,  Joseph Banvil le ,  
Rim ouski ( Brulé).

MM. Joseph Brisson,  E m i le  G agné ,  Octave Proulx,  Narcisse  
Le Bel , de Ste-Blandine.

MM. Etienne Lavoie et Michel Huilé, St-Anaclet .  M. Michel Côté, St-Fabien.

et de leur demander :
l.o Le poêle en acier “ Universal Favorite”, vendu par Joseph 

Lepage, est-il vraiement, selon votre conviction, le meilleur poêle 
connu, comme excellent pour la cuisson, facile d ’entretien et surtout 
le plus économique de tous les poêles, les surpassant pour donner la 
chaleur "avec beaucoup moins de bois ou charbon ?

2o Est-il vrai que la - manufacture donne UNE G A R A N T I E  
de remplacer toute pièce qui pourrait craquer ou brûler pendant un 
espace de 3 à 5 ans ?

Si une seule des personnes dont les noms sont mentionnés répond 
N O N ” à l’une des deux questions que vous lui poserez, venez me 

voir, avec cette personne, et vous aurez droit à ce poêle.

MM. J. B. Fi il ion, F.

f I*
r  %%r;Ivi

«r‘r/m LV
J p !  "

H
a
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—

:•• »!M ADAM E J O S E P H  LIRF.TTE
E n  fin  d e  co m p te  j e  m e  p ro c u ra i  u n  

é c h a n t i l lo n  d e  " F r u i t- a - t iv e s ” , m a is  je  
n 'y  a v a is  a u c u n e  co n fian ce , e t  n e  le s  
a u ra is  p a s  p rise s , s i m o n  m a r i  n e  m ’a v a it 
s u p p lié e  d e  le  fa ire . A u s s i tô t  q u e  j ’eus 
co m m en cé  à  p re n d re  ces “ I 'r u i t - a - t iv e s ”  
je  m e  se n tis  m ie u x , to u s  m es  m a la is e s  
J u r e n t  so u la g é s , l ’in so m n ie  d is p a rû t ,  
m o n  es to m ac  fo n c t io n n a  a in s i q u e  m es  
in te s t in s ,  m a is  s u r to u t,  les a tro c e s  
d o u le u rs  d e  la  m a tr ic e , d e v in r e n t  m o in s  
fo r te s .

J ’e n  a i p r is  d ix - h u i t  b o ite s  en  to u t  e t  
j e  su is  p a r f a ite m e n t b ie n ” .

(S ig n é ) M a d a m e  J O S E P H  L IR E T T E .
Sects la  b o ite—6 p o u r  52.50— o u  u n e  

b o ite  d ’essai à  a s e ts .— C hez to u s  les 
m arch an d s o u  de F ru it-a - tiv e s  L im ite d , 
O ttaw a .

m V
- MM. P. Ross,« a »a1 :
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k srépandre

acte d'humanité que de montrer aux 
malndt s ie moyen de se guérir. Dites- 
le donc à quelques malades.
En vente à la Pharmacie St-G ermain
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île iiotru a^eul ua exeui- 
l'Iaire de....

i . W e s t e r n  C a n a d a - V

Il en a in té re ssé  des 
mi liers. Il sera in té ­
re s sa n t pour

ÎSF.Z-'.E.UNE FAMILLE HEUREUSE
V O U S

EF,Si Y J J F ALLEZ DANS L’OUEST
Il m ’a été donné tout d ern iè ­

rement de constater le bien opé­
ré par la tempérance.

Ce n ’était pas sans une certai­
ne appréhension que je f r a p p a i s  
ce jour là à la porte du foyer de 
X**. J ’avais déjà assisté chez lui à 
des scènes si navrantes. Je l ’avais 
vu  plus d ’une lois “ faire maison  
n ette ,” traiter brutalem ent sa 
fem m e et ses enfants à moitié- 
vêtus. Ce n ’était donc jamais 
sans m e sentir le cœ ur gros de 
tristesse que je revoyais cet in té ­
rieur si pauvre, si triste, où le 
bonheur était inconnu.

til S'i ous QUAND et à quel
N ous vous d o n n ero n s  nrw ta u x  ei 

lire s  in to rm alions.
en d ro it

e.
E crivez  à

F. R. P E R R Y , D.P A ..C .P .R .

S t-.lohn K , B

b o u t iq u e  de  c h a r d o n  e t
FORCE A VENDRE

Le soussigné oiïre en vente une 
boutique de charron, 22 x 36, com­
prenant tout l’outillage nécessaire 
pour un charron, avec engin à ga- 
zoline de 10 forces. Aussi une 
lionne forge, les outils les plus mo­
dernes. Aussi une bonne maison 
privée, très bien finie. Le tout si­
tué à 3 minutes du Quai et à 2 milles 
des chars. Veille à bon marché et 
:i bonnes conditions.

S’adresser à

< <

J OS. LEPAGEQuelle ne fut pas mon agréable  
surprise lorsque ces jours derniers 
je trouvai la paix et la joie assises  
à ce foyer Marchand de Poeles et Voitures

M. N A ZAIRE BEGIN.
Grand .Métis, R I M O U S K I .X ” . venait d ’arriver de son ou- fcO 2 m. p. j.n.o.

vrage. Son “ dernier  
bam bin de 
genoux  et trouvait un plaisir in- 
fini à tirer la m oustache de son 
papa. Sa femme, m ieux vêtue  
q u ’ant refois et le visage souriant, 
plaçait sur la nappe blanche qui 
recouvrait la table, les derniers 
plats du souper. A u -d essu s  
l ’heureuse fam ille, la croix noire 
des sobres étendait ses bras pro­
tecteurs et semblait dire: ' U’espec- 
tez -m oi et en retour je vou s  don­
nerai le bonheur’’. Ceci n ’est pas 
de l’im agination, amis lecteurs, 
Cet ouvrier naguère si m alheu­
reux,qui’ aujourd’hui vit content, 
plusieurs d ’entre vous le connais­
sent. Ne m anquez pas de le fé li­
citer quand vous le rencontrerez. 
Il le mérite car il garde fidèle­
m ent la promesse q u ’il a laite de­
vant les saints autels. 11 est hom ­
me de volonté,il est hom m e  
d ’honneur.

un joli 
mois,jouait sur ses K # '/////""■• "%822?2%

#%
% I® y-"A%

I% %4%

I/%
f !q

f/
f A 1 #i %X/(>/

*/4 %

i /%,

Notre G rande S p écia lité  cette  année est leV «?/</
% ?Z  i i  ( Mouton de Perse« 4  A

*  ^ V' £Ç[ Nous avons même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle part 
ailleurs, excepté à Paris, Londres et New York. Choix splendide 
des plus belles Peaux et des plus élégantes Confections. C  est le 
temps de donner votre commande pour un Manteau, etc.

d’économie à réaliser sur la 
qualité et le fini de nos 
marchandises.

N .B .—N o u s n o u s  fe r o n s  to u jo u r s  u n  p la is ir  
d 'o u v r ir  u n  c o m p te  a u x  p e r so n n e s  
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;<i Entre S le C atherine et D orchester,
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6G R A T I S  ! Echantillons à tous— fa 

H O M M E S et F E M M E S  souffrant A- g  
Maux de Reins, d'Estomac, du Fo- ou de Kt 
Ma! Je Dos, sur réception de ce Cov/.on. 6g
A W ................................................................  S
Admit.................................................................  dm
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